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Le Salon du livre du 
Croisic, Plumes d’équi-
noxe, a bien lieu sa-

medi 3 et dimanche 4 oc-
tobre, à l’ancienne criée du 
Croisic, entre 10 heures et 18 
heures, dans le respect des 
consignes sanitaires. Jacques 
Bruneau, adjoint à la culture 
à la mairie du Croisic, sou-
ligne que cette vingt-qua-
trième édition est dédiée à la 
mer : « Le thème est refuge 
et aventure, un sujet très 
porteur qui fait rêver par les 
temps qui courent. Ce salon 
s’inscrit dans un contexte 

très particulier et, malgré les 
difficultés que nous connais-
sons, il est important que la 
culture ait une place, 
puisque, pendant toute la 
saison, les activités cultu-
relles ont été réduites. Cette 
année, Patrick Poivre d’Ar-
vor est le président du salon. 
Il a beaucoup écrit sur la 
mer, c’est un passionné. C’est 
un amoureux de la Bretagne. 
Il va nous parler de tout ce 
qui concerne la mer et nous 
présenter son dernier livre 
sur la mer. Il y aura comme 
chaque année de nombreuses 

PPDA au Salon du livre du Croisic les 3 et 4 
octobre 

La SNCF organise 
une réunion sur 

l’impact des 
travaux du pont-

rail de l’Etier 
Malor 

Dans le cadre de la maintenance 
préventive des ouvrages d’art, 
SNCF Réseau renouvelle le tablier 
métallique du pont-rail de l’Étier 
Malor, situé entre les gares de La 
Baule et Le Pouliguen, sur la ligne 

Saint-Nazaire - Le Croisic. Ces tra-
vaux de rénovation permettront de 
pérenniser l’infrastructure et de 
conserver un fonctionnement opti-
mal. Leur réalisation est prévue en-
tre octobre 2020 et janvier 2022. 
Afin de présenter ces chantiers et 
leur impact, SNCF Réseau organise 
une réunion publique à La Baule, 
salle des Floralies (place des Sa-
lines), le lundi 5 octobre à 18 heures 
30. Cette rencontre se tiendra dans 
le respect des consignes sanitaires, 
dont le port du masque obligatoire. 
 

Report de la 7ème 
édition du Festival 
International du 

Cinéma et 
Musique de Film 

de La Baule 
On pouvait s’y attendre : la septième 
édition du Festival International du 
Cinéma et Musique de Film de La 
Baule est repoussée au mois de juin 
2021. La décision a été prise après 
le passage en zone rouge du dépar-

tement de Loire-Atlantique. Les or-
ganisateurs soulignent: « Le choix 
de cette nouvelle date, ainsi que 
l’arrivée annoncée d’autres profes-
sionnels du milieu du cinéma, de la 
communication et de l’événemen-
tiel, qui viendront renforcer 
l’équipe organisatrice, permettront 
au Festival de voir plus grand, plus 
loin, et de proposer aux Bauloises 
et aux Baulois un Festival encore 
plus accessible et attractif, en me-
sure de rivaliser avec les meilleurs 
événements nationaux ». Le 
compositeur Philippe Sarde a évi-

demment accepté de reporter le 
concert qu’il donnera à cette occa-
sion pour célébrer ses 50 ans de car-
rière. Dans un communiqué, Chris-
tophe Barratier et Sam Bobino 
précisent que « cette opportunité́ 
souligne aussi la volonté́ commune 
avec le nouveau Maire de La Baule, 
Franck Louvrier, de donner une 
nouvelle impulsion au Festival afin 
que l’attractivité́ qu’il génère profite 
au mieux à la station, aux habitants 
et à l’ensemble de ses acteurs éco-
nomiques, ainsi qu’à la Région 
Pays de La Loire en général ». 

conférences, mais aussi des 
animations musicales, no-
tamment sur le parvis de la 
criée. Gilles Servat viendra 
également animer ce salon. 
Il a chanté sur Guérande et 
Le Croisic, car il faut savoir 
que ses parents habitaient au 
Croisic ». L’écrivain Jean-
Yves Paumier, directeur ar-
tistique du Salon du livre, 
rappelle qu’il a établi un lien 
particulier avec l’Association 
des écrivains de Marine : «Ce 
sont tous des amis. Chaque 
année, nous avons un nou-
veau président qui repré-
sente cette association. Nous 
aurons une table ronde sur 
le thème de la mer et de 
l’aventure avec Patrick 
Poivre d’Arvor et François 
Bellec ». Jacques Bruneau es-
père que le public sera au 
rendez-vous car, souligne-t-
il : « C'est la première mani-
festation de fin de saison et 
c’est aussi la seule qui ait été 

maintenue, puisqu’il y a trois 
grandes manifestations qui 
structurent la vie culturelle 
au Croisic, avec le festival 
Tempo et le festival de la 
Page à l’Image. Or, c’est la 
seule manifestation qui ait 
été préservée. Donc, j’espère 
qu’il y aura du monde qui se 
déplacera pour ce beau Sa-
lon du livre ». Il signale aussi 
que « c’est un salon qui a un 
impact économique sur la vie 
croisicaise, avec près de 
2000 visiteurs. Bien entendu, 
les restaurants seront ou-
verts et Patrick Poivre d’Ar-
vor est hébergé grâce à la gé-
nérosité de Monsieur Louis, 
directeur de L’Océan». 
 
Le programme complet 
du jour du Salon du livre 
sera communiqué sur 
l’antenne de Kernews 
91,5 FM samedi 3 et di-
manche 4 octobre à 
8h00, 9h00 et 10h00. 

Jean-Yves Paumier et Jacques Bruneau
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Le Castel Marie-Louise et la mai-
son Deutz -Delas-Burmester 
proposent un dîner d’exception 

vendredi 9 octobre. 
Le vendredi 9 octobre, Éric Mignard, 
Chef du Castel Marie-Louise, proposera 
un menu d’exception accompagné des 
vins de la maison Deutz-Delas-Burmes-
ter. Pour commencer, un amuse-
bouche autour des produits de la mer 
sera sublimé par un Champagne Deutz 
brut classique. C’est un Porto Blanc 
Brumester qui accompagnera la 
brioche iodée et le foie gras à la mar-
melade de coing. Les saveurs de la noix 

de Saint-Jacques, légumes glacés et jus 
de cèpes de la forêt du Gâvres se dé-
voileront avec celles du vin blanc Saint-
Joseph Les Challeys Delas. Un 
Condrieu Clos Boucher Delas se joindra 
au lieu jaune de ligne, accompagné 
d’algues fraîches du Croisic et d’une 
marinière d’ormeaux et rattes. Enfin, 
le biscuit noisette, praliné à la vanille 
de Madagascar sera magnifié par le 
Champagne Amour de Deutz. 
Prtaique : 145 € par personne, 
boissons incluses. Réservation 
au 02 40 11 48 38. 

Le Castel Marie-Louise et la 
maison Deutz -Delas-Burmester 
proposent un dîner d’exception 

vendredi 9 octobre

Le Comité d’organisation des Jeux 
Olympiques de Paris a attribué 
le label « Terre de jeux 2024 » à 

la ville de Pornichet. Pour la munici-
palité, il était naturel que la commune 
prenne part, avec les clubs, et en parte-
nariat avec l’Office Municipal des 
Sports, à cette aventure sportive et hu-
maine que représentent les Jeux Olym-
piques 2024. Plusieurs actions seront 
mises en place pour promouvoir l’acti-
vité physique et l’esprit olympique. 
L’équipe municipale souligne que 

«cette distinction rejaillit sur tout le 
mouvement sportif pornichétin parti-
culièrement dynamique, que la Ville 
accompagne à travers son soutien aux 
associations et aux nombreuses 
compétitions (Masters de volley, Por-
nichet Paddle Trophy, Internationaux 
de Match Racing, la Select 6.50…), via 
son investissement pour l’amélioration 
constante des infrastructures spor-
tives, mais aussi par ses interventions 
en milieu scolaire et lors des vacances 
dans le cadre de Sportissimo ». 

Pornichet reçoit le label  
Terre de jeux 2024

Elle vit et chante  
près de vous !
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La Baule + : Atlantia a 
été fermé pendant plu-
sieurs mois. Comment 
vous organisez-vous 
pour la reprise ? 
 
Corinne Denuet : Atlantia 
est un outil de rayonnement 
et d’animation du territoire 
qui nous amène à recevoir 
beaucoup de visiteurs de la 
région, environ 20 000 à 30 
000 chaque année, et c’est 
aussi un Palais des congrès. 
Malgré la crise sanitaire que 
nous vivons, des organisa-
tions professionnelles ont fait 
le choix de maintenir leurs 
dates et nous avons pro-
grammé 21 manifestations 
jusqu’au mois de septembre 

de l’année prochaine. Donc, 
la vie continue. Cet été, nous 
avons effectué un travail de 
fond avec notre nouveau pré-
sident, Nicolas Appert, qui, 
dans sa connaissance des 
nouvelles technologies, nous 
a aidés à accompagner ce 
mouvement vers la dématé-
rialisation. Nous offrons un 
environnement sécurisé, au-
delà des conseils sanitaires 
que nous respectons parfaite-
ment, puisqu’ils font même 
l’objet d’une labellisation de 
la Socotec. 
 
Nicolas Appert : La pé-
riode est effectivement 
compliquée. Néanmoins, il 
était important de continuer 

de travailler, car on va conti-
nuer à vivre avec la Covid. 
Donc, il faudra faire en sorte 
que les événements puissent 
se tenir dans une nouvelle 
philosophie et une nouvelle 
configuration. Les équipes 
de Corinne ont énormément 
travaillé pour sécuriser le 
parcours de la personne qui 
va venir à Atlantia, mais 
aussi pour que l’outil soit 
opérationnel au moment de 
la relance, en offrant des ser-
vices dans un environne-
ment géographique merveil-
leux, mais également pour 
que les organisateurs puis-
sent rayonner via le digital à 
travers une hybridation des 
conférences. Ainsi, on a la 

capacité d’avoir des per-
sonnes en présentiel, tout en 
rayonnant avec une retrans-
mission digitale, afin que des 
acteurs qui ne sont pas pré-
sents sur le site puissent éga-
lement participer aux événe-
ments. 
 

La relation établie 
avec les 
organisateurs 
dépasse largement la 
valeur locative du 
bâtiment 
 
Il faut être prêt pour la 
relance, les acteurs qui 
seront forts demain se-

Attractivité ➤ Atlantia maintient sa saison 

Corinne Denuet et Nicolas Appert 
confirment une volonté forte de 
maintenir la dynamique d’Atlantia 
en cette période de crise sanitaire 

Malgré la crise sanitaire, les 
dirigeants d’Atlantia conti-
nuent d’investir pour pro-

mouvoir le Palais des congrès de 
La Baule auprès de la clientèle pro-
fessionnelle. Parallèlement, les spec-
tacles grand public reprennent pro-

gressivement dans le respect des 
règles sanitaires. Nous évoquons 
ce sujet avec Nicolas Appert, nou-
veau président d’Atlantia, et Corinne 
Denuet, directrice générale. Notons 
que, pour le grand public, la pro-
grammation d’Atlantia est réguliè-

rement remise à jour, en fonction 
du maintien ou non des spectacles, 
et il est donc recommandé de se 
renseigner régulièrement auprès 
d’Atlantia.

ront ceux qui auront tra-
versé sereinement cette 
tempête… 
 
N. A : Au-delà de ne pas pa-
niquer, nous avons aussi fait 
le choix d’investir dans la 
communication, dans l’image 
du Palais des congrès et dans 
les technologies, pour être 
prêts demain. 
 
C. D : Aujourd’hui, les entre-
prises ont recommencé à tra-
vailler. Elles sont avides de ré-
cupérer leur personnel et leurs 
partenaires pour justement 
assurer cette relance qui passe 
aussi par des dialogues à 
l’égard des parties prenantes. 
Donc, au-delà des formats vi-
déo, qui permettent de 
communiquer avec sa 
communauté, il est essentiel 
d’être dans la conviction. Et la 
conviction, c’est les yeux dans 
les yeux. Certaines entreprises 
nous ont fait confiance en 
concluant des manifestations 
pour le mois de décembre. Ce 
sont des épisodes qui nous 
amènent déjà à recueillir des 
demandes de réservation 
jusqu’en 2023. En clair, nous 
avons d’abord solidifié les ma-
nifestations qui souhaitaient 
rester à La Baule, à travers des 
reports de date. La relation 
établie avec les organisateurs 
dépasse largement la valeur 
locative du bâtiment, dans 
une logique de conseil, d’in-
génierie événementielle et de 
connaissance des prestataires, 
et les entreprises ont fait le 
choix de préserver une date 
en la planifiant sur 2021. Au-
jourd’hui, nos démarches de 
prospection nous engagent à 
solidifier les années futures 
avec des nouveaux services et 
la dématérialisation est 
quelque chose de très impor-
tant.  
 
Vous évoquez une rela-
tion qui dépasse la va-
leur locative du bâti-
ment, alors qu’il y a 
quelques années votre 
métier était de louer des 
espaces pour des sémi-
naires. Cela signifie-t-il 
que vous apportez des 
conseils qui seraient 
presque ceux d’une 
agence spécialisée dans 
l’événementiel ? 

N. A : Corinne et ses équipes 
ont une approche très person-
nalisée de l’événement. À 
l’heure actuelle, les personnes 
n’attendent pas une presta-
tion de service basique 
qu’elles pourraient retrouver 
dans n’importe quelle autre 
commune. Dans la manière 
dont on aborde les événe-
ments, nous devons être en 
capacité d’apporter une solu-
tion totalement personnalisée 
et nous avons pris l’engage-
ment que le lieu sera attribué 
de façon exclusive à chaque 
organisateur d’événements. 
C’est à la fois pour des raisons 
sanitaires, mais c’est aussi 
une manière de dire à nos 
clients que nous allons pren-
dre soin d’eux en les accom-
pagnant du début à la fin. On 
ne va pas simplement le faire 
à l’intérieur du Palais des 
congrès, car Atlantia est réel-
lement un outil à la disposi-
tion des acteurs économiques 
de la ville. La prestation ne 
s’arrête pas aux portes d’accès 
car, à partir du moment où 
les participants qui vont venir 
à un événement vont descen-
dre du train, ils vont avoir une 
expérience tout au long de 
leur séjour, et nous voulons 
que cette prestation globale 
soit suffisamment uniforme 
et de qualité pour positionner 
La Baule comme elle se doit. 
 

Exporter un 
événement jusque 
dans la poche de 
l’utilisateur à travers 
son téléphone mobile 
 
La digitalisation d’un 
événement, cela ne 
consiste pas simplement 
faire du direct sur Zoom 
ou sur un site quel-
conque : qu’est-ce que 
cela signifie ? 
 
N. A : Il s’agit d’exporter un 
événement jusque dans la 
poche de l’utilisateur à travers 
son téléphone mobile. Cela 
veut dire que vous n’êtes pas 
simplement en contact avec 
le client de l’événement au 
moment où il va entrer à l’in-
térieur du bâtiment, mais plu-
sieurs jours auparavant, 
puisque vous allez lui donner 
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de l’information sur la ma-
nière dont l’événement est en 
train de se préparer. Vous al-
lez également l’informer sur 
un certain nombre de mises 
à jour, avec des informations 
professionnelles ou cultu-
relles. Mais cette application 
sera aussi un moyen de rester 
en contact avec lui après l’évé-
nement et nous allons donc 
pouvoir continuer d’interagir 
avec la personne. Donc, on 
dépasse complètement le 
simple cadre de la personne 
qui vient à La Baule pour un 
congrès et qui, une fois repar-
tie, va se déconnecter de la 
ville. Nous travaillons avec 
une société basée à Vannes, 
Imagina, qui nous a fourni 
cette application, et cette so-
ciété travaille avec de nom-
breuses communes, dont la 
ville de La Baule.  
 
C.A : L’objectif est donc aussi 
d’inviter la personne qui a 
quitté La Baule à y revenir au 
plus vite, puisqu’elle aura 
toute l’actualité de la destina-
tion… 
 
Maintenant, évoquons 
l’ouverture d’Atlantia au 
grand public. Vous es-
sayez de maintenir un 
programme pour cette 
saison… 

N.A : Effectivement, nous 
avons la chance d’avoir des 
partenaires producteurs de 
spectacles privés et c’est à eux 
que revient la décision d’exé-
cuter ou non leur prestation 
de spectacle par rapport aux 
contraintes que nous avons. 
Nous avons établi avec un 
certain nombre de parte-
naires des relations depuis de 
longues années, ils nous font 
confiance, et cela nous permet 
de maintenir pour l’instant un 
programme culturel assez 
riche. 
 
C. D : Je rappelle que l’accès 
aux Rendez-vous littéraires 
est gratuit et que tout le 
monde peut s’inscrire. Sté-
phane Hoffmann va recevoir 
Ivan Rioufol, Jean-Pierre 
Chevènement, Irène Frain et 
Raphaël Enthoven en oc-
tobre. Nous avons aussi des 
spectacles pour lesquels la bil-
letterie est ouverte, comme 
avec Fabrice Luchini. Nous 
l’avions planifié en juin avant 
la fermeture du bâtiment et il 
a reconduit sa date au 16 oc-
tobre. Il y aura également une 
pièce avec Pierre Arditi et Mi-
chel Leeb. Nous program-
mons de nombreux concerts, 
comme Marc Lavoine en 
mars prochain, et beaucoup 
de spectacles d’humour avec 

Anne Roumanoff ou La Ba-
jon. Ce sera une saison cultu-
relle avec de l’humour, de la 
variété et du théâtre. J’invite 
le public à visiter le site Inter-
net. La billetterie est en ligne 
et nous respecterons évidem-
ment tous les gestes barrières. 
Enfin, il y aura le renouvelle-
ment du troisième TEDx l’an-
née prochaine et le thème 
sera celui de la mer, des 
océans et de la protection du 
littoral. 
 
Allez-vous maintenir la 
stratégie de programma-
tion généraliste d’Atlan-
tia au cours des pro-
chaines années ? 
 
N. A : Bien entendu. Il faut 
qu’il y ait des événements 
pour tous les goûts, c’est la 
vocation d’Atlantia. Nous 
nous appuyons sur les tour-
nées nationales afin d’attirer 
les personnalités les plus ré-
putées et les spectacles les 
plus aboutis, et nous avons la 
volonté, avec Delphine 
Filloux, qui est en charge de 
l’animation culturelle à la ville 
de La Baule, de mettre en 
place le programme le plus di-
versifié possible, avec parfois 
quelques éléments de moder-
nité.  
 

Enfin, vous savez que de 
nombreux Parisiens ne 
veulent plus sortir dans 
Paris : envisagez-vous de 
créer une offre spéci-
fique, en partenariat 
avec des opérateurs tou-
ristiques, au moment de 
certains grands spec-
tacles ? 
 
C. D : C’est déjà possible pour 
la partie congrès et sémi-
naires. Il est possible de pri-
vatiser son train pour venir à 
La Baule : il suffit de nous 
contacter et nous organisons 
cela avec la SNCF. Les vo-
lumes de voyageurs qui sont 
nécessaires pour privatiser un 
train ne sont pas énormes, 
puisque c’est à partir de 200 
personnes. Notre idée, avec 
les producteurs, c’est que l’ar-
tiste puisse joindre l’utile à 
l’agréable, avec la garantie 
d’une salle pleine, tout en 
ayant une récréation dans une 
tournée de plusieurs dizaines 
de dates. Se retrouver sur la 
plage de La Baule, dans un bel 
hôtel, avec des produits lo-
caux dans l’assiette, il y a peu 
d’artistes qui refuseraient 
cette invitation... 
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien. 

Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE
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Politique ➤ Entretien avec l’ancienne ministre de la Justice, actuellement maire du VIIe 
arrondissement de Paris 

Rachida Dati : « Nous ne 
sommes pas un pays de 
communautés, mais un 
pays de citoyens. » 

Rachida Dati, maire du VIIe ar-
rondissement de Paris et ancienne 
ministre de la Justice, fait partie 

des personnalités citées parmi les pré-
sidentiables, avec un discours sans langue 

de bois à l'égard de l’électorat de droite. 
Elle est venue dans le studio de Kernews 
pour répondre aux questions de Yannick 
Urrien. 

La Baule + : Quel regard 
portez-vous sur la situa-
tion de notre pays, no-
tamment cette explosion 
de violence et un certain 
refus de la classe poli-
tique et médiatique de 
mettre les bons mots sur 
les maux qui affectent 
notre pays ? 
 
Rachida Dati : Au-
jourd’hui, notre pays est à 
terre. Il est à terre économi-
quement, il est à terre en 
termes d’autorité et de sécu-
rité, il est à terre en termes 
d’inégalités puisque les iné-
galités se sont fortement ag-
gravées depuis 2017. La sé-
curité a explosé depuis 2017 
et, la crise sanitaire aidant, 
nous sommes dans une crise 
économique sans précédent. 
Ce gouvernement a une po-
litique économique qui est 
celle du carnet de chèques, 
mais à un moment donné les 
Français vont passer à la 
caisse, car il ne faut pas 
croire que c’est de l’argent 
virtuel. Soit on veut faire de 
l’inflation et tout va augmen-
ter, donc cela va aggraver le 
problème de pouvoir d’achat 
des Français, soit on endette 
le pays, les Français paieront 
cela par des impôts et ce se-
ront toujours les mêmes qui 
paieront : c’est-à-dire ceux 
qui travaillent et les classes 
moyennes. On aura la fac-
ture après 2022 et c’est ce 
sur quoi compte Emmanuel 
Macron. D’un point de vue 
de l’autorité et de l’insécu-
rité, le président de la Répu-
blique, comme d’ailleurs le 
ministre de l’Intérieur, 
commente sans agir. Il y a 
un débat entre le président 

de la République et son mi-
nistre de l’Intérieur. Gérald 
Darmanin parle d’ensauva-
gement de la société et Em-
manuel Macron dit qu’il 
n’aurait pas employé vrai-
ment ce terme, mais qu’il au-
rait parlé d’une banalisation 
de la violence. Je vais rappe-
ler à ces gens que l’un est 
président de la République 
et l’autre ministre de l’Inté-
rieur : on ne doit pas assister 
à un Sudoku, il s’agit de la 
sécurité des Français ! 
 

Dès le premier jour, 
ce Nouveau Monde 
était un leurre 
 
Pourquoi a-t-on si peur 
de nommer les choses, 
notamment sur la pro-
gression de l’islam radi-
cal et l’atmosphère de 
guerre civile dans cer-
taines banlieues ? 
 
Parce que nous arrivons à 
la limite de ce que l’on ap-
pelle le Nouveau Monde. 
Dès le premier jour, ce 
Nouveau Monde était un 
leurre. La fonction prési-
dentielle, comme la fonc-
tion de ministre de l’Inté-
rieur, cela ne s’improvise 
pas. Ce n’est pas un casting. 
Quand on est président de 
la République, on doit avoir 
une vision, une ambition 
pour son pays et une cer-
taine expérience. Vous pou-
vez avoir le meilleur cv du 
monde, mais si vous n’avez 
pas la bonne expérience, 
vous pouvez vous planter. 
Être président de la Répu-
blique, ce n’est pas un job 
comme un autre ! 

Antoine Pinay ou René 
Monory n’avaient pas 
forcément les meilleurs 
cv du monde, mais ils 
ont laissé de très bons 
souvenirs aux Fran-
çais… 
 
René Monory avait une ex-
périence ! 
 

Mon père était 
ouvrier et il était 
improbable que je 
devienne Garde des 
Sceaux en une 
génération 
 
Vous n’aviez pas forcé-
ment le meilleur CV du 
monde pour devenir mi-
nistre de la Justice… 
 
J’étais magistrat... Mainte-
nant, si vous parlez du des-
tin, évidemment, je n’étais 
peut-être pas faite pour de-
venir un jour Garde des 
Sceaux, puisque mes parents 
étaient analphabètes. Ils 
sont arrivés en France dans 
les années 60. Mon père était 
ouvrier et il était improbable 
que je devienne Garde des 
Sceaux en une génération. 
Pour autant, je crois en la 
politique, je crois au volon-
tarisme et je crois à l’action. 
Je crois en la politique qui 
change le destin des gens et 
c’est de cette manière que je 
me suis engagée auprès de 
Nicolas Sarkozy avec le suc-
cès que l’on connaît, 
puisqu’il était aussi impro-
bable pour lui de devenir 
président de la République. 
Certains, y compris ceux qui 
l’ont critiqué, s’accordent 

Rachida Dati dans le studio de Kernews
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maintenant à dire qu’il a été 
un bon président de la Ré-
publique, malgré les vents 
contraires, puisque nous 
avons été confrontés à la 
plus grande crise financière 
mondiale que l’Europe ait ja-
mais connue. 
 

Certains ont trahi 
leurs valeurs et leur 
famille politique 
 
Votre électorat reproche 
toujours à votre camp 
une certaine mollesse. 
Que leur répondez-vous ? 
 
Nous avons subi les affres 

de la division au sein de ma 
famille politique, c’est le 
premier point. Le deuxième 
aspect, c’est le piège tendu 
par Emmanuel Macron à 
certains de ma famille poli-
tique. Certains ont trahi 
leurs valeurs et leur famille 
politique. D’autres espé-
raient un hochet auprès 
d’Emmanuel Macron, au 
détriment de leurs valeurs 
et au détriment du pays, et 
ils l’ont payé très cher. J’ai 
dit récemment que tous 
ceux qui ont tenté des al-
liances opportunistes avec 
la République en Marche, à 
droite comme à gauche, ont 
perdu parce que l’opportu-

nisme et la trahison, cela ne 
paie pas. 
 

Faire de 
l’apprentissage dès 
l’âge de 14 ans 
 
Comment préparer 
2022 ? Si vous arrivez à 
l’Élysée, quelles seront 
les premières décisions 
que vous prendrez ? 
 
La première décision, c’est de 
rétablir l’autorité et d’avoir une 
politique de sécurité extrême-
ment claire, avec une politique 
judiciaire tout aussi claire. Au-
jourd’hui, le problème de la dé-

linquance, c’est que la majorité 
des personnes interpellées 
dans toutes les violences sont 
souvent des mineurs ou des 
jeunes majeurs et les disposi-
tifs applicables ne sont plus 
adaptés, d’autant qu’ils ont été 
extrêmement affaiblis sous le 
quinquennat de François Hol-
lande. Si, demain, je devais res-
taurer l’ordre et l’autorité, 
d’abord je rétablirais les peines 
planchers applicables aux mi-
neurs, comme aux majeurs, 
qui sont extrêmement dissua-
sives et qui sont extrêmement 
fermes quand elles s’appli-
quent. Ensuite, il faudrait 
construire des centres éduca-
tifs fermés. Dans les établisse-

ments pour mineurs que 
j’avais créés, il y avait une obli-
gation d’activité et de forma-
tion et, avant toute sortie, on 
préparait la réinsertion. 
Chaque mineur sortait avec un 
projet et une solution. C’est de 
cette manière que l’on réduit 
la délinquance et que l’on ne 
perd pas en route des mineurs 
dans une spirale délinquante. 
Ensuite, il faut réduire les iné-
galités, notamment à l’école, 
en mettant en place des études 
dirigées, un vrai soutien au 
moment de l’école maternelle 
et primaire, comme nous 
l’avions fait lorsque nous 
étions au pouvoir, avec la créa-
tion d’internats d’excellence 

qui ont été supprimés par la 
gauche. Sur le collège, il faut 
créer l’apprentissage à partir 
de 14 ans, parce qu’il y a des 
enfants qui ont des incerti-
tudes à un moment donné, qui 
ne sont pas faits forcément 
pour l’école dite classique et 
qui sont souvent intéressés par 
un métier ou une formation. 
Si l'on peut leur donner cette 
opportunité de faire de l’ap-
prentissage dès l’âge de 14 ans, 
soit ils s’y intéressent et ils 
continuent sur cette voie, soit 
cela peut être pour eux un 
moyen de ne pas décrocher 
scolairement et de revenir à 
une scolarité plus classique.  
                         (Suite page 8) 
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Bien au-delà, sur les forma-
tions supérieures, vous avez 
beaucoup de bacs profession-
nels et de bacs techniques, à 
côté des bacs généraux, et je 
trouve que les passerelles 
vers des formations supé-
rieures, comme des écoles 
d’ingénieurs ou de 
commerce, ne sont pas assez 
développées. Qu’a démontré 
le confinement ? Que les em-
plois les plus précaires et les 
moins qualifiés étaient les 
plus utiles à la société. La 
France a tenu grâce à ces em-
plois. Aujourd’hui, si vous 
êtes aide à domicile ou aide-
soignant dans un EHPAD, 
vous êtes mal payé et vous ne 
pouvez pas évoluer. 
 
En plus, vous êtes peu 
considéré… 
 
Ce n’est même pas peu consi-
déré : vous êtes invisible dans 
la société ! On dit qu’il faut 
augmenter les salaires et 
donner plus de moyens, mais 
parfois il suffit de développer 

des passerelles et de recon-
naître des formations. Peut-
être que l’aide-soignante qui 
est dans un EHPAD pourra 
devenir infirmière un jour 
sans que cela soit le parcours 
du combattant ou qu’on lui 
demande de repasser le bac 
ou le brevet des collèges alors 
qu’elle a quitté l’école à 14 
ans. L’autre aspect, et je sais 
que c’est un sujet que vous 
connaissez, c’est celui du lo-
gement qui est capital. Au-
jourd’hui, on a des territoires 
perdus de la République 
dans des ghettos, mais le 
ghetto n’est pas tombé du 
ciel: à un moment donné, il 
y a eu une politique du loge-
ment qui a favorisé ces ghet-
tos. Par exemple, on a dé-
versé des milliards sur 
l’ANRU (Agence Nationale 
pour la Rénovation Urbaine) 
et pour quels résultats ? Une 
criminalité qui a augmenté, 
un communautarisme qui 
s’est développé et une radi-
calisation qui n’a eu de cesse 
de se développer aussi. Ce 

sont nos impôts ! C’est pour 
cela que, quand on me dit 
qu’il faut encore plus d’ar-
gent, je dis qu’il faut peut-
être arrêter d’arroser et qu'il 
faut revoir notre politique du 
logement. Il faut revoir notre 
politique de formation pro-
fessionnelle, il faut revoir 
notre politique d’éducation, 
il faut revoir notre politique 
de sécurité, il faut revoir 
notre politique judiciaire... Et 
notre politique économique 
ira de pair. 
 

La gauche a favorisé 
ces ghettos, mais 
avec le combat 
initial de SOS 
Racisme, 
notamment, elle a 
créé un droit la 
différence 
 
Que faire face à la mon-
tée de l’islam radical en 
France ? J’ai connu l’is-
lam d’Hassan II, de Sad-
dam Hussein ou de 
Bourguiba, l’islam où 
les femmes étaient en 
minijupe… 
 
Et même en France ! Mes 
parents étaient musulmans 
et ils n’ont pas posé de pro-
blèmes à la société française. 
À un moment donné, on a 
laissé se perdre ces territoires 
de la République. J’en veux 
beaucoup à la gauche. J’ai été 
élevée dans les cités, j’ai vu 
ces cités se paupériser et se 
ghettoïser, et la gauche a une 
responsabilité. Non seule-
ment, elle a favorisé ces ghet-
tos, mais avec le combat ini-
tial de SOS Racisme, 
notamment, elle a créé un 
droit la différence. Je pense 
que nous ne sommes pas un 
pays de communautés, mais 
un pays de citoyens. On a fa-
vorisé le communautarisme 
en disant à ces gens qu’ils 
avaient droit à une diffé-
rence. Ces différences sont 
devenues des identités et 
cette identité n’est pas une 
identité républicaine. Je ne 
suis pas théologienne, je dis 
simplement que nous 
n’avons pas été assez fermes 
avec ceux qui ne respectent 
pas les lois de la République. 
On a essayé de les compren-
dre, on a essayé de les excu-
ser, on a essayé de dire que 
finalement cela ne dérangeait 
pas grand monde... Ces petits 
compromis sont devenus des 
compromissions et ces 
compromissions sont deve-
nues des ségrégations. 
 
Pourra-t-on réussir 
cette intégration tout en 
renouant avec notre his-
toire ? 
 
Ne croyez-vous pas que tous 
ces débats sur les ancêtres 

des ancêtres et sur notre his-
toire sont des prétextes ? Là 
encore, notre histoire est 
notre histoire. L’histoire est 
l’affaire des historiens. C’est 
une œuvre collective. Nous 
sommes collectivement res-
ponsables par rapport à 
notre histoire, quelle qu’elle 
soit et, aujourd’hui, on repart 
sur la culture de l’excuse. 
Avant, l’excuse, c’était : les 
pauvres viennent d’arriver, 
ils ont droit à la différence. 
Maintenant, c’est le droit à 
une histoire différente. Je ne 
tomberai pas dans ce piège 
du prétexte et de l’excuse. 
 

Nous avons une 
politique du carnet 
de chèques que l’on 
va payer très cher 
 
Sur la question de la fis-
calité, nous sommes tou-
jours le pays le plus 
taxé: êtes-vous d’accord 
pour dire que cela ne 
peut plus durer ? 
 
C’est ce que je viens de vous 
dire : nous avons une poli-
tique du carnet de chèques 
que l’on va payer très cher. À 
un moment donné, des ci-
toyens ne voudront plus être 
dans cette solidarité, parce 
qu’ils ne sont pas respon-
sables de cette gabegie. 
 

La qualité des soins 
va diminuer et l'on 
va encore avoir une 
médecine à plusieurs 
vitesses 
 
À un moment, il y avait 
des gens qui voulaient 
quitter la Sécurité so-
ciale pour aller vers des 
assurances privées et on 
leur a tapé dessus… 
 
Je tiens à notre héritage du 
Conseil National de la Résis-
tance et à cette protection so-
ciale qui est fondée sur la so-
lidarité. C’est ce qui permet 
aussi une égalité des chances, 
notamment en termes de 
soins. Mais, quand cette pro-
tection sociale ne pourra plus 
être assurée financièrement 
- regardez la dette publique 
et les dépenses de santé - la 
qualité des soins va diminuer 
et l'on va encore avoir une 
médecine à plusieurs vi-
tesses. D’ailleurs, on y est 
déjà, puisque tout le monde 
n’a pas accès à la même qua-
lité des soins. 
 
Êtes-vous favorable à 
une baisse forte de la fis-
calité dès les premiers 
mois du quinquennat, 
pour vraiment donner 
un signe fort aux Fran-
çais ? 
 

Rappelez-vous : quand Ni-
colas Sarkozy a été élu en 
2007, il a fait un bouclier fis-
cal pour que l’impôt des plus 
riches ne dépasse pas un 
certain seuil et, quand la ri-
chesse des citoyens est in-
vestie dans l’économie fran-
çaise, il peut y avoir un 
avantage. Cela permet de re-
tenir la richesse produite par 
nos citoyens. Il a mis en 
place cet avantage fiscal et, 
pour ceux qui travaillent, qui 
contribuent aussi à la ri-
chesse, il a instauré les 
heures supplémentaires dé-
fiscalisées. Toute personne 
qui contribue à la richesse 
du pays a ainsi un avantage 
fiscal. Les enseignants sont 
venus me voir après l’élec-
tion de François Hollande et 
beaucoup avaient perdu sur 
leur pouvoir d’achat en rai-
son de la suppression de 
cette mesure. Il faut donner 
des signes forts. La poli-
tique, c’est aussi des sym-
boles. Et il faudra revoir le 
système de protection so-
ciale. Il y a également la 
question du grand âge. On 
l’a vu avec la Covid-19 qui a 
révélé toutes les faiblesses 
de notre système : par exem-
ple, la dépendance vis-à-vis 
de la Chine, notre absence 
de souveraineté sanitaire, les 
personnes âgées que l’on a 
abandonnées, l’accès aux 
soins qui étaient assez iné-
gal, tous les métiers qui tien-
nent le pays qui ne sont ni 
reconnus, ni récompensés... 
 
Que pensez-vous des po-
litiques des élus écolo-
gistes qui se servent de 
leur idéologie comme 
d'un cheval de Troie en 
faveur de la décrois-
sance ? 
 
L’enjeu environnemental est 
l’affaire de tous. Ne croyez-
vous pas que vous avez in-
tégré cet enjeu environne-
mental dans votre 
quotidien? On fait tous at-
tention, on ne se nourrit 
plus de la même manière, 
on ne se déplace plus de la 
même manière... Tous ces 
enjeux ont intégré notre 
quotidien. Simplement, 
comme ces enjeux sont de-
venus des priorités pour les 
Français, on a considéré que 
les écologistes avaient le 
monopole de ces questions 
environnementales. À Paris, 
la priorité des écologistes, 
ce n’est pas de faire de la 
protection environnemen-
tale. Ils défendent des mi-
norités, ils jugent tout le 
monde et ils font des procès 
à tout le monde. Je consi-
dère que l’environnement 
mérite beaucoup mieux que 
tout cela. Aujourd’hui, cela 
fait bien longtemps que les 
entreprises ont intégré aussi 
cela. Il y a maintenant des 
rapports d’activité et de dé-

veloppement durable. Donc, 
tout le monde s’est engagé 
sur cette voie. 
 
Vous apparaissez dans 
tous les sondages 
comme la personnalité 
politique qui n’a pas 
peur de prendre des 
coups… 
 
Je me souviens d’un échange 
que j’ai eu avec Simone Veil, 
elle me disait : « Plus je vous 
vois, plus je me dis que, 
quand j’étais au pouvoir, je 
n’en ai peut-être pas fait as-
sez… » Elle me disait cela 
parce que, quand on est élu, 
c’était le moment d’agir. Je 
ne suis pas là pour préserver 
une position ou un poste, j’ai 
envie de me battre et de 
continuer de mener mes 
combats. Je ne vais pas me 
taire, je ne vais quand même 
pas avoir peur, sinon je vais 
le regretter. Je pense qu’il y 
a beaucoup de Français qui 
se retrouvent dans ce que je 
suis et dans mon parcours. 
Je ne vais quand même pas 
décevoir tous ces gens qui 
peuvent se dire que tout sera 
possible pour leurs enfants 
si, pour moi, cela a été pos-
sible. Je ne veux pas déce-
voir ceux-là et ce sera tou-
jours le sens de mon 
combat. Mes combats ne 
sont pas terminés. Même 
quand vous avez gagné un 
combat, il n’est jamais ac-
quis, il faut toujours demeu-
rer vigilant. 
 
Vous évoquez la mé-
moire de Simone Veil 
qui, lors de son discours 
historique sur l’IVG, 
avait bien précisé les li-
mites éthiques et mo-
rales qu’elle fixait. Or, 
cet été, le gouvernement 
a voulu étendre le délai 
légal jusqu’à neuf mois 
sous condition de dé-
tresse psychosociale. 
Quelle est votre position 
sur ce sujet ? 
 
Les lois sur la bioéthique 
concernent tous les aspects 
de la vie. L’IVG, cela peut 
vous renvoyer à des expé-
riences personnelles. Ce 
sont des expériences que j’ai 
connues puisque j’ai été ma-
gistrat. J’ai vécu dans une 
cité où les femmes étaient 
en détresse, elles ne pou-
vaient pas parler. Ce sont 
des sujets très graves. On a 
traité cela comme une ques-
tion technique, de façon bâ-
clée, en catimini, en plein 
été, alors qu’il n’y avait per-
sonne dans l’hémicycle... 
Cela en dit long sur ce gou-
vernement. 
 
 
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien. 

Rachida Dati : « À Paris, la priorité des écologistes, ce n’est pas de faire de la protection 
environnementale. Ils défendent des minorités, ils jugent tout le monde et ils font des 

procès à tout le monde. » 
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Sur le marché du Pouli-
guen, le masque est 
obligatoire jusqu’à 

nouvel ordre. Sur la prome-
nade et le quai Jules San-
deau, l’obligation de port du 
masque est encore en vi-
gueur jusqu’au 31 octobre. 
Beaucoup de courriers argu-
mentés parviennent en mai-
rie pour maintenir ou sup-
primer l’obligation du port 
du masque. Alors que la sai-
son est passée, est-il encore 
nécessaire de maintenir ces 
arrêtés ? Pour le maire, Nor-

bert Samama, c’est « oui ». 
Il explique : « Trois raisons 
majeures motivent cette dé-
cision municipale. Tout 
d’abord, le classement du dé-
partement en zone rouge, 
ainsi que la situation natio-
nale, doivent nous conduire 
à toujours davantage de 
prudence. Ensuite, nous 
continuons à connaître des 
cas de Covid au Pouliguen, 
et même si nous sommes 
amenés à gérer au mieux ces 
situations, nous devons 
continuer à inciter chacun à 

fournir des efforts. Pour fi-
nir, en cette belle arrière-sai-
son, nous constatons une af-
fluence très importante au 
Pouliguen le week-end. Je 
suis à chaque fois rassuré de 
constater que la majeure 
partie des passants portent 
le masque. Si nous devions 
faire un arrêté modulé en li-
mitant l’obligation du port 
du masque aux week-ends 
uniquement, il est fort à 
parier que les habitudes re-
prendraient le dessus, et que 
peu de monde porterait le 

masque le week-end. La me-
sure doit être simple et li-
sible. » Le maire conclut : «Si 
une baisse d’affluence est 
constatée et que les condi-
tions sanitaires s’améliorent, 
rien ne nous empêchera de 
suspendre cette obligation. 
Pour l’heure, la municipalité 
doit assumer ses responsa-
bilités. En cas de développe-
ment de la pandémie dans 
notre commune, on pour-
rait, à l’inverse, nous repro-
cher de ne pas avoir imposé 
le port du masque ». 

Norbert Samama, maire du Pouliguen, explique sa position  
sur le masque obligatoire 
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La photographie des 
restaurants de plage à 
La Baule a beaucoup 

évolué au cours de ces der-
nières années. Tout le monde 
se souvient de l’époque où 

l’on pouvait trouver une offre 
très étendue en matière de 
restauration avec des établis-
sements tenus par des indé-
pendants. Dans ce paysage 
historique, il y avait le Gulf 

Stream et son image très 
particulière : celle de propo-
ser une cuisine avec une ap-
proche gastronomique dans 
une ambiance que l’on pour-
rait qualifier de rétro chic, en 

Gastronomie ➤ La renaissance d’une belle adresse bauloise 

Le restaurant Le Gulf Stream cultive l’esprit 
rétro chic de La Baule 

parfaite adéquation avec 
l’âme de La Baule. La bonne 
nouvelle, c’est la reprise du 
Gulf Stream par Justine et 
Franck le 1er août dernier. Ce 
jeune couple s’est fixé pour 
objectif de faire perdurer 
l’ADN des belles années du 
Gulf Stream en conservant 
une cuisine de qualité élabo-
rée avec des produits locaux, 
tout en apportant un nouvel 
état d’esprit qui privilégie no-
tamment un accueil chaleu-
reux. Cette indépendance est 
plus que jamais un atout pour 
renouer avec l’esprit plage 
des belles années bauloises. 
 
Franck a commencé son 
parcours professionnel 
comme assureur et il a tou-
jours été convaincu qu’il fe-
rait sa vie à La Baule. Ce spor-
tif fait régulièrement le 
triathlon de La Baule et il 
participe même à la traversée 
à la nage depuis l’île des 
Evens. Justine est vraiment 
une enfant de la presqu’île, 

Justine et Franck ont main-
tenu la même équipe en cui-
sine : « Nous voulions mon-
trer à la clientèle que nous 
restons fidèles à cette vo-
lonté de proposer une cui-
sine fraîche du marché avec 
une excellente réputation ». 
Un menu déjeuner est éga-
lement proposé (entrée – 
plat – dessert à 25 euros). 
Pas question non plus de 
toucher à l’image historique 
du Gulf Stream : si l'on était 
à Saint-Tropez, ce ne serait 
pas le Nikki Beach, mais plu-
tôt le Club 55… Pour les Pari-
siens, c’est un peu l’esprit de 
la rue Cler… En plus, Justine 
et Franck correspondent 
parfaitement au casting que 
l’on pouvait espérer pour 
animer ce restaurant, qui est 
également un club de voile 
et un club de plage. Ils tien-
nent d’ailleurs à remercier 
Jean-Claude Driancourt, 
pour son accueil et l’intégra-
tion du club dans les Derbys 
de La Baule, la direction de 
Veolia, la nouvelle équipe 
municipale et Franck Lou-
vrier pour leurs encourage-
ments. Bien entendu, ils re-
mercient également les 
nombreux clients de la 
presqu’île à l’année, ou de 
passage, qui leur ont déjà fait 
confiance depuis cette re-
prise. 
 
 
Le Gulf Stream, face au 
14 boulevard René Du-
bois à La Baule.  
Tél. 02 40 24 48 07.

elle y a passé toute son en-
fance, avant de commencer 
sa carrière dans un restau-
rant gastronomique, la pres-
tigieuse Maison Marsollier en 
Mayenne, adresse renommée 
et formatrice. Lorsqu’ils ont 
appris qu’il y avait cette op-
portunité de reprise, ils n’ont 
pas hésité une seconde: 
«C’était une chance que Pier-
rick et Marie-Claude nous 
fassent cette proposition, car 
nous avons tous connu, à un 
moment ou un autre de notre 
vie, des moments de bonheur 
au Gulf Stream qui existe de-
puis 33 ans ! » 
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Le plafond tendu est 
une technique décora-
tive qui est née dans 

les hôtels, les restaurants ou 
les commerces qui veulent 
transmettre une image haut 
de gamme. Depuis quelques 
années, on en remarque de 
plus en plus chez les particu-
liers qui souhaitent avoir un 
décor chaleureux. Concrète-

ment, la toile de latex est ten-
due à chaud, elle donne l’as-
pect d’un plafond parfaite-
ment plat, et elle dégage une 
atmosphère apaisante et élé-
gante. Toujours sur le plan 
esthétique, cette technique 
permet de recomposer les 
éclairages et la décoration de 
la pièce. Mais il n’y a pas que 
cet aspect, car le plafond 

tendu révolutionne aussi le 
confort apporté par la clima-
tisation et le chauffage. Serge 
Fréhel connaît parfaitement 
bien cet univers, puisqu’il 
installe des plafonds tendus 
depuis 25 ans. Il insiste sur 
un point essentiel : la révo-
lution permise en matière de 
chauffage et de climatisation. 
À La Baule, dans son show-

room, il présente un exemple 
de plafond tendu climatique. 
L’air est distribué sur les 
bords, en périphérie de la 
pièce, le soufflage s’opère 
dans l’espace situé entre le 
plafond tendu et le plafond 
existant, on peut varier les 
profils de régulation et les 
avantages sont nombreux, 
puisqu’il n’y a pas de cou-

Décoration ➤ Une solution originale 

Serge Fréhel présente le plafond 
tendu climatique 

rants d’air, pas de bruit et pas 
de soufflage avec une cas-
sette murale. Sur le plan sa-
nitaire, l’air est calibré et on 
n’est plus gêné par ces cou-
rants d’air qui provoquent 
souvent un mal de gorge. 
C’est aussi un procédé écolo-
gique, puisqu’il génère des 
économies d’énergie avec 
une température homogène 
dans toute la pièce. 
 

La touche d’élégance 
du mur tendu 
 
Le plafond tendu peut aussi 
se transformer en mur tendu 
pour ceux qui veulent aller 
plus loin dans la démarche 
décorative Serge Fréhel tra-
vaille avec des créateurs de 
revêtements muraux comme 
Masureel, Casamance, Elitis 
ou Arte. Les nouveautés sont 
nombreuses, avec des effets 
panoramiques, et c’est un 
vrai décor qui anime le mur. 
Serge Fréhel accompagne de 
nombreux particuliers et 
professionnels sur tous les 

aspects de décoration et rien 
n’est oublié : « On remplace 
aussi les poignées de porte 
pour qu’elles soient en adé-
quation, parce que c’est aussi 
quelque chose de très de-
mandé ». Les particuliers hé-
sitent parfois à se renseigner, 
en pensant à tort qu’il s’agit 
d’une technologie décorative 
onéreuse alors qu’elle est 
vraiment accessible au grand 
public. Serge et son épouse 
Sylvie accompagnent leurs 
clients dans tous leurs pro-
jets de plafond tendu ou de 
décoration intérieure et ex-
térieure. 
Pratique : 
Journées portes ou-
vertes samedi 24 et di-
manche 25 octobre pour 
découvrir le plafond 
tendu ou le mur tendu, 
ainsi que des nouvelles 
collections de revête-
ments muraux. 
Serge Fréhel, 180 ave-
nue de Lattre de Tassi-
gny à La Baule.  
Tél. 02 44 07 55 76. Site : 
frehel-deco.com 
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La Baule + : Le thème de 
la chasse aux sorcières 
est toujours d’actualité, 
puisque l’expression est 
encore couramment uti-
lisée. D’abord, contraire-
ment à ce que l’on pour-
rait penser, la chasse 
aux sorcières n’est pas 
cantonnée à des temps 
obscurs et lointains… 
 
Dominique Labarrière : 
Pour le confort de nos 
consciences modernes, on re-
lègue souvent les épisodes de 
la chasse aux sorcières dans 
des périodes supposées obs-
cures du Moyen Âge. Or, c’est 
au contraire à des époques in-
tellectuellement fertiles - la 
Renaissance, le grand règne 
de Louis XIV et même, pour 
partie, le siècle des Lumières 
- qu’elle sévit avec le plus de 
vigueur et de rigueur. Cet 
étonnant paradoxe suffirait à 
lui seul à susciter l’intérêt. 
Donc, cette affaire s’étend du-
rant plus de deux longs 
siècles. Autant dire qu’il ne 
s’agit pas d’une péripétie, que 
cela ne relève pas de l’anec-
dote, d’une convulsion pas-
sagère de l’histoire, mais d’un 
mouvement de fond, à la fois 
culturel, intellectuel, reli-
gieux, politique dont les effets 
demeurent profondément 
inscrits dans notre incons-
cient collectif. De plus, ces af-
faires de sorcières, la traque 
obsessionnelle menée contre 
ces femmes, l’arsenal juri-
dique de l’Inquisition que 
l’Église et le pouvoir laïque 
ont déployé ensemble - en-
semble, j’insiste bien sur ce 
point ! - pour les exterminer, 
tout cela est positivement 
passionnant à étudier et à ra-
conter. Passionnant, en parti-
culier parce que l'on assiste 
le plus souvent dans ces pro-
cédures à un sidérant dévoie-
ment de l’intelligence la plus 
fine, la plus subtile au profit 
de notions, de pensées, de 
conceptions totalement ab-
surdes, ineptes. Là encore, le 
contraste est saisissant. D’où 
ma forte motivation pour m’y 
pencher. Je crois que cher-
cher à comprendre ces phé-
nomènes - aussi peu grati-
fiants et valorisants qu’ils 
soient - de notre histoire, de 
notre passé commun, relève 

d’un processus nécessaire 
d’hygiène mentale. 
 

La délation est non 
seulement fortement 
encouragée, mais 
elle est en quelque 
sorte sacralisée 
 
Quel a été le rôle de 
l’Église ? 
 
D’emblée, mentionnons un 
fait de première importance: 
l’Église réformée, les protes-
tants donc, ont mis autant 
d’ardeur, si ce n’est parfois 
davantage, que l’institution 
catholique romaine dans la 
traque des sorcières et leur 
extermination. Cela dit, c’est 
bien l’Église de Rome qui 
crée et conceptualise l’Inqui-
sition. Elle était à l’œuvre de-
puis longtemps déjà, mais 
elle est institutionnalisée, of-
ficialisée, au début des an-
nées 1230 par le pape Gré-
goire IX. Il s’agissait, et cela 
depuis les premiers temps de 
l’Église, de poursuivre le 
combat contre les hérésies, 
c’est-à-dire les déviances doc-
trinaires telles que l’aria-
nisme, le gnosticisme, le ca-
tharisme, etc. J’en ai 
dénombré 87 ! Il est alors 
question d’hérésies collec-
tives, de phénomènes de 
groupe. Puis, en 1326, le pape 
Jean XXII consacre l’assimi-
lation de la sorcellerie à l’hé-
résie. Évolution majeure, 
puisque l’on passe alors de la 
traque de la culpabilité col-
lective à l’individuelle. Cela 
est capital. Cependant, le 
grand moment survient plus 
tard, en 1486, lorsque, faisant 
suite à une bulle du pape In-
nocent VIII de 1484, paraît 
ce qui sera la bible de la 
chasse aux sorcières dans 
toute l’Europe : le fameux 
Malleus maleficarum - le 
Marteau des sorcières - conçu 
par deux dominicains eux-
mêmes inquisiteurs, Henry 
Institoris et Jacques Spren-
ger. Très pesant traité qui, re-
prenant en partie les pres-
criptions de précédents 
manuels inquisitoriaux, ex-
pose dans le détail les mé-
thodes et procédures à suivre 
en matière de sorcellerie. Un 
gros succès de librairie : 34 

éditions entre 1484 et 1669, 
plus de 30 000 exemplaires 
en circulation, ce qui est 
énorme pour l’époque ! On 
en tirera même des éditions 
en petit format pour que les 
juges l’aient sous la main à 
l’audience. Tout y est très 
précisément codifié, point 
par point, avec une sophisti-
cation et un cynisme achevés. 
La torture et ses modalités 
sont très méticuleusement 
énoncées. Les pouvoirs exor-
bitants de l’Inquisiteur, pou-
voir qu’il peut exercer à l’en-
contre de quiconque, du plus 
humble au plus puissant, y 
compris le prince, même le 
roi, sont exposés dans le dé-
tail. La rumeur publique, la 
mauvaise réputation ont va-
leur de preuves. La délation 
est non seulement fortement 
encouragée, mais elle est en 
quelque sorte sacralisée, car 
dénoncer une suspecte de 
sorcellerie, de commerce avec 
le Malin, fait gagner trois an-
nées d’indulgence dans l’Au-
delà. Les moyens d’investiga-
tion sont aussi répertoriés, la 
plupart proprement ahuris-
sants… Un seul exemple 
parmi tant d’autres : on bénit 
l’eau d’une rivière. On y 
plonge la suspecte pieds et 
poings liés. Si elle coule, c’est 
que l’eau bénite l’accepte. Elle 
est donc innocente. Si elle 
flotte, c’est qu’elle est rejetée 
par cette eau, et donc cou-
pable... 
 

La femme est 
coupable d’être 
femme 
 
La femme est donc la vic-
time désignée… 
 
Là encore, la logique dé-
ployée est imparable. En 
1236, le même pape Grégoire 
IX institutionnalise pour de 
bon la croyance en un culte 
du diable. Le Prince des Té-
nèbres est à l’œuvre partout, 
en tout lieu, semant le Mal et 
le malheur. Mais, pour parve-
nir à ses fins, il lui faut des 
alliés infiltrés dans la 
communauté des humains. 
Et c’est alors que la femme 
devient la cible privilégiée. 
L’alliée du diable, c’est elle et 
ce ne peut être qu’elle. Cela 

Histoire ➤ L’écrivain et philosophe dénonce le grand retour des chasses aux sorcières 

Dominique Labarrière : «La 
pensée totalitaire repose 
sur un principe simple, 
diabolique : la négation de 
l’innocence de l’autre. 
L’autre est coupable, non 
pas de ce qu’il fait, mais de 
ce qu’il est. » 

C’est un sujet pas-
sionnant que l’on 
n’a malheureuse-

ment pas fini d’explorer 
et qui reste toujours d’ac-
tualité : il s'agit de la 
chasse aux sorcières. Dans 
son dernier livre, l’écrivain 
et philosophe Dominique 
Labarrière explore les ori-
gines et le mécanisme si 
particulier des procédures 
tant religieuses que laïques 
qui, durant plus de deux 

siècles, chez nous et dans 
toute l’Europe, ont nourri 
les accusations de sorcel-
lerie et alimenté les bû-
chers. Une répression dont 
les femmes ont été la cible 
privilégiée. Elles ont été, 
en effet, les principales 
victimes d’un obscuran-
tisme qui, paradoxale-
ment, coexistait avec les 
avancées intellectuelles de 
ces siècles-là. Barbarie ré-
volue à jamais, obscuran-

tisme d’un autre âge, pour-
rait-on penser. Notre mo-
dernité progressiste nous 
mettrait-elle à l’abri de 
tels excès ? Cela reste à 
voir, explique Dominique 
Labarrière, qui, en la cir-
constance, se fait aussi 
lanceur d’alerte. 
 
« Le Bûcher des sor-
cières» de Dominique La-
barrière est publié aux 
Éditions Pygmalion.

SARL PAIN
02 40 23 94 98
www.painpaysage.com
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pour une raison assénée avec 
la dernière vigueur, tant dans 
le Malleus que dans les nom-
breux autres opuscules de dé-
monologie et dans les 
prêches: « Toutes ces choses 
(la sorcellerie) proviennent 
de la passion charnelle qui 
est en la femme insatiable. ». 
Du fait de cette passion char-
nelle décrétée insatiable, la 
femme serait donc la proie fa-
cile du diable à qui, de son 
plein gré, elle se livrerait 
sexuellement, prenant son 
plaisir sous l’étreinte de dé-
mons incubes ou avec Satan 
lui-même lors des orgies du 
sabbat. Elle s’abandonne à lui 
de corps, d’esprit et de cœur, 
se faisant sa servante-maî-
tresse, et c’est par elle qu’il 
répand le Mal sur Terre. « Sa 
nature la fait sorcière » 
énonce l’Inquisiteur, péremp-
toire. Ainsi, bien plus que 
d’être coupable de prétendus 
fait de sorcellerie, la femme 
est coupable d’être femme. 
 
Pourtant, nous sommes 
alors dans des époques « 
éclairées », c’est-à-dire 
au temps de Montaigne, 
par exemple… 
 
Bien sûr. La chasse aux sor-
cières sévit alors que les 
Erasme, les Pic de la Miran-
dole, les Copernic, les Mon-
taigne, les Rabelais, les Des-
cartes, les Hobbes, etc. 
ouvrent des voies nouvelles 
de la connaissance, que l’on 
se lance à la découverte de 
territoires nouveaux et que 
l’on émet des théories cosmo-
logiques révolutionnaires. 
Pourtant, on continue obses-
sionnellement à chercher la 
présence du diable dans les 

poils pubiens de gamines ou 
de vieilles femmes ! Et les 
procès sont conduits par des 
hommes lettrés, parfois l’élite 
intellectuelle de leur temps. 
Un Jean Bodin, par exemple, 
inspirateur de Hobbes et 
Locke, voit ses remarquables 
travaux de science politique 
enseignés à Cambridge. Son 
ouvrage « Les six livres de la 
République » traitant de la 
souveraineté et sa théorie 
quantitative de la monnaie 
font autorité dans l’Europe 
entière. Or, dans le même 
temps, il juge et condamne 
au bûcher des femmes dont 
il est persuadé qu’elles se ren-
dent de nuit au sabbat à tra-
vers les airs à califourchon 
sur un manche à balai ! C’est 
ce à quoi l'on assiste dans une 
des affaires de sorcellerie et 
de possession que je raconte 
en seconde partie de mon 
livre. Bien sûr, des voix s’élè-
vent pour dénoncer l’ineptie 
de ces croyances. Mais on ne 
les entend pas. Dès le IVe 
siècle, Gratien, dans ses Dé-
crétales, impute aux songes 
que l’on fait tout naturelle-
ment en dormant les mani-
festations telles que le trans-
port dans les airs. Au Xème 
siècle, Réginon de Prüm, 
abbé de Saint-Martin, lui em-
boîte le pas. Puis, après bien 
d’autres, viendra le jésuite 
Friedrich Spee von Langen-
feld qui, en 1631, livre cette 
formule frappée au coin du 
bon sens : « Si nous n’avons 
pas tous avoué être sorciers, 
c’est que nous n’avons pas été 
tous torturés.» Il parlait d’ex-
périence, affirmant « avoir 
accompagné à la mort plus 
de deux cents innocentes. » 
Chez nous, en France, il fau-

dra attendre la clairvoyance 
et l’autorité du grand Colbert 
pour mettre fin à ces folies. 
En 1672, il prend un arrêté 
interdisant aux tribunaux 
d’instruire toute affaire de 
sorcellerie. Cela justifierait 
bien qu’on lui élève quelques 
statues de plus, plutôt que de 
les déboulonner… 
 

On rencontre le 
même ferment de 
pensée totalitaire 
chez ces racialistes, 
ces indigénistes pour 
qui, l’individu blanc 
ne peut pas être 
innocent 
 
Quel éventuel écho ré-
sonne dans le monde ac-
tuel ? 
 
Les églises catholiques et 
protestantes ont su se purger 
de ces obscurantismes et 
c’est tout à leur honneur, à 
leur gloire. Oui, elles ont eu 
ce grand mérite - après tant 
de siècles où ces fausses vé-
rités, ces suspicions bar-
bares, ces préjugés insanes 
ont été cultivés comme au-
tant de dogmes - non seule-
ment d’y renoncer, mais de 
les condamner. Cela dit, ce 
que j’explore et expose dans 
mon livre entre bel et bien en 
résonance avec certains as-
pects du monde d’au-
jourd’hui, surtout avec 
quelques-unes de ses évolu-
tions récentes. Que nous en-
seigne, au fond, la connais-
sance des principes et des 
rouages de la justice inquisi-
toriale ? On y voit s’épanouir 

Dominique Labarrière : « Aujourd’hui, les bûchers ne sont encore que verbaux, 
que vomissures de réseaux sociaux, que fange médiatique. »

dans toute sa violence et son 
absurdité ce qu’a été, est et 
sera de tout temps la pensée 
totalitaire. On y décrypte ce 
qui constitue le fondement 
même, oui, de tout totalita-
risme. La pensée totalitaire 
repose sur un principe sim-
ple, diabolique : la négation 
de l’innocence de l’autre. 
L’autre, par définition, ne 
peut pas être innocent. Il est 
coupable, non pas de ce qu’il 
fait, mais de ce qu’il est. Or, 
aujourd’hui, on assiste au 
grand retour de cette pensée 
terrifiante. Moi qui suis un 
anti-sexiste plus que 
convaincu, qui pense que 
l’infériorisation de la femme 
est une tare intellectuelle et 
morale, je ne peux que m’op-
poser avec vigueur à celles 
qu‘Élisabeth Badinter quali-
fiait dans une tribune récente 
de « Néo-féministes guer-
rières ». Pour elles - et leur 
présupposé totalitaire est 
bien là - l’homme ne peut 
être innocent. En tout 
homme, il y a un monstre qui 
sommeille : un violeur, un 

cogneur, un féminicide. L’in-
nocence lui est a priori refu-
sée comme elle l’était pour la 
femme dans l’esprit de l’In-
quisiteur. « La nature la fait 
sorcière.» prêchait-il. « La 
nature le fait monstre, sem-
blent penser ces « guer-
rières». Par ailleurs, on ren-
contre le même ferment de 
pensée totalitaire chez ces ra-
cialistes, ces indigénistes 
pour qui, en fait, l’individu 
blanc ne peut pas être inno-
cent. On l’affuble des 
«crimes» de l’esclavage et de 
la colonisation parce que 
c’est ce qui est à portée de 
main - à portée de haine, de-
vrais-je dire - mais le fond du 
fond n’est pas là. Il est dans 
le principe même d’une 
condamnation a priori, non 
pas pour des actes, pour des 
éléments de l’histoire, mais 
juste parce que l’individu 
blanc est blanc. Lui aussi 
coupable non de ce qu’il fait 
mais de ce qu’il est. Le pre-
mier fagot des bûchers des 
sorcières était bel et bien 
cette pensée totalitaire. Au-

jourd’hui, les bûchers ne sont 
encore que verbaux, que vo-
missures de réseaux sociaux, 
que fange médiatique. Mais 
prenons garde tout de 
même… Et surtout, ne nous 
berçons pas de l’illusion que 
notre civilisation serait suf-
fisamment avancée, éclairée 
pour que nous soyons immu-
nisés contre tout retour des 
temps obscurs. N’oublions 
jamais que la barbarie nazie 
a germé au sein d’un pays 
hautement civilisé, riche de 
très grands philosophes, 
d’immenses musiciens, de 
géniaux savants. Encore une 
fois, je me permets d’insister 
sur cette mystérieuse réalité 
que révèle la chasse aux sor-
cières : l’édifiante sagesse 
d’un Montaigne et la barba-
rie prétendument expiatoire 
des bûchers y cohabitaient, 
chacune, apparemment, 
dans la splendide ignorance 
de l’autre. 
 
Propos recueillis  
par Yannick Urrien. 
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Société ➤ Les combats sémantiques et sociologiques analysés par l’Observatoire de la dé-
construction 

Olivier Vial : « Vous pouvez tout à 
fait être hétéro en considérant que 
vous êtes de genre féminin alors 
que, biologiquement, vous êtes un 
homme. Et, dans ce cas, vous êtes 
un homme lesbien ! » 

C’est un sujet passionnant que 
celui des intersectionnalités, 
parce qu’il reflète une muta-

tion profonde de la société. Depuis 
quelque temps, le terme de décons-

truction est à la mode.  L'idée dé-
fendue, par des intellectuels et cer-
tains élus, vise à déconstruire les 
stéréotypes et les préjugés de classes, 
de genres et de races à travers cette 

notion d’intersectionnalité des luttes. 
Olivier Vial, fondateur de l’Obser-
vatoire de la déconstruction, dé-
crypte ce bouleversement séman-
tique et sociologique. 

La Baule+ : Le terme de 
déconstruction reste en-
core peu connu du 
grand public. Il désigne 
le nouveau discours mé-
diatique et politique 
dont l’objectif est de mo-
difier notre pensée sur 
la plupart des aspects de 
la vie. Est-ce cela ? 
 
Olivier Vial : La décons-
truction, c’est quelque chose 
qui nous revient des États-
Unis, mais c’est une inven-
tion française. Ce sont des 
universitaires français qui, 
dans les années 50 et 60, ont 
voulu déconstruire les 
rapports de domination. 
Pour eux, le monde était 
composé de dominants et de 
dominés, et il fallait libérer 
les dominés en déconstrui-
sant tout ce qui permettait 
d’établir la domination de 
certaines classes dirigeantes. 
Cela peut être la culture, la 
littérature ou le langage. 
Cette pensée a progressé aux 
États-Unis et elle nous est re-
venue survitaminée, 
puisqu’elle a rencontré là-bas 
tout ce que les États-Unis 
comptent de militantisme et 
d’activisme extrêmement vi-
rulents, par ce courant de la 
déconstruction que l’on a vu 
apparaître en France autour 
de la question de la théorie 
du genre, puisque l’objectif 
est de déconstruire les 
rapports hommes-femmes et 
ce qu’ils appellent la binarité 
des sexes. On voit au-
jourd’hui le même courant 
s’intéresser à la question de 
l’appartenance raciale et de 
l’appartenance ethnique, et 
ils veulent déconstruire les 
questions d’universalité, de 
laïcité et d’assimilation. Pour 
eux, les minorités ne doivent 
plus être placées sur un point 
d’égalité, mais sur un point 
supérieur, de façon à payer 
le dû qu’on leur devrait et de 
façon à faire descendre le pri-
vilège blanc. C’est un mou-
vement qui ne s’arrête pas 
puisque, chaque fois qu’ils 
ont déconstruit quelque 
chose, ils trouvent un autre 
obstacle à déconstruire. 
Maintenant, il y a les cou-
rants antispécistes qui veu-
lent déconstruire la hiérar-
chie qui est censée exister 
entre l’homme et l’animal, en 
considérant que n’importe 
quel animal a la même légi-
timité et les mêmes droits 
que l’homme. 
 
Et maintenant, il y a 
même les végétaux, avec 
la décision du maire de 
Bordeaux de ne plus ex-
poser d’arbres morts à 
l’occasion de Noël… 
 
L’arbre, c’est la prochaine 
étape ! Le maire de Bordeaux 
annonce qu’il veut faire éta-
blir une charte des droits de 
l’arbre. Notre observatoire est 
un moyen d’essayer de don-

ner un peu de cohérence à 
tous ces phénomènes d’actua-
lité. Par exemple, l’ONU vient 
de publier sur son site Inter-
net un texte expliquant que la 
Covid-19 est le résultat de 
millénaires de politique de 
domination du patriarcat ! On 
ne voit pas bien le lien si l'on 
ne comprend pas toute l’idéo-
logie qui existe autour de cette 
domination masculine qui se-
rait l’alpha et l’oméga de tous 
les problèmes du monde. Ce 
n’est pas un hurluberlu dans 
un coin qui diffuse cela, mais 
c’est l’ONU ! Maintenant, une 
journaliste américaine veut 
que l’on réforme tout le voca-
bulaire de l’œnologie, parce 
qu’elle estime que l’œnologie 
est un moyen de favoriser le 
sexisme et la culture 
blanche... Donc, elle veut que 
l’on change les mots. Cela 
peut toucher n’importe quelle 
sphère. Il est très difficile pour 
le grand public de compren-
dre que derrière toutes ces 
choses qui paraissent amu-
santes ou ridicules, il y a une 
vraie idéologie, avec des ré-
seaux et des associations qui 
sont fortement structurés. 
 

C’est quelque chose 
qui fragilise nos 
sociétés, oppose les 
uns aux autres et 
multiplie le 
sentiment de 
victimisation 
 
Cette idée de base sur 
l’homme blanc hétéro-
sexuel qui domine la pla-
nète, notamment dans 
les cercles du pouvoir, 
n’est pourtant pas spé-
cialement infondée… 
 
Effectivement, dans l’histoire 
de France, on a majoritaire-
ment des hommes blancs, 
mais ce n’est pas vrai partout. 
Le véritable enjeu est autre. 
Les décolonialistes ne consi-
dèrent pas que l’homme 
blanc a été historiquement 
dominant. Ils considèrent 
qu’il est toujours dominant 
parce qu’il y a un système qui 
assoit sa domination. Et ce 
système, c’est sa culture, c’est 
son vocabulaire. Donc, on 
doit déconstruire cela. Il y a 
ce nouveau concept de ra-
cisme systémique. C’est une 
façon assez habile de dire que 
finalement il n’y a plus de ra-
cistes en tant que tels, car la 
majorité des gens n’ont pas 
la volonté d’être racistes, 
mais tout le monde l’est parce 
que c’est la société qui est ra-
ciste et c’est la société qu’il 
faut déraciser et décoloniali-
ser. Donc, c’est l’ensemble de 
la culture, des mots et des 
concepts qui doivent être dé-
construits pour être rempla-
cés par autre chose. Ces mili-
tants sont très forts pour 
dynamiter les bases de la so-GUÉRANDE - 02 40 62 00 35 - 06 86 00 32 14
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ciété, mais ils ne proposent 
rien en remplacement et ils 
sont souvent les idiots utiles 
de mouvements qui ont un 
modèle à proposer à la place 
du nôtre. Ce sont notamment 
les courants communauta-
ristes et proches de l’isla-
misme politique. Par exem-
ple, les indigénistes, qui sont 
nés dans les universités en 
étant proches des mouve-
ments décoloniaux, qui 
étaient plutôt des mouve-
ments progressistes, se re-

trouvent aujourd’hui totale-
ment infiltrés par des mou-
vements islamistes. Une fois 
qu’ils auront réussi ce grand 
renversement, il y aura der-
rière des gens qui vont en 
profiter et ce sont des gens 
très peu recommandables. Ce 
n’est pas simplement un jeu 
intellectuel. C’est quelque 
chose qui fragilise nos socié-
tés, oppose les uns aux autres 
et multiplie le sentiment de 
victimisation. 
 

 
Une volonté 
géopolitique de 
bousculer certaines 
démocraties 
occidentales 
 
Pourtant, cela profite, 
comme vous le dites, à 
des gens qui se situent à 
l’opposé idéologique de 
ceux qui prônent cette 
déconstruction… 

On a à la fois des gens qui sont 
des idéologues de la décons-
truction, donc qui sont dans 
leur monde et dans leur 
concept, et qui poussent leur 
concept jusqu’au bout, sans se 
soucier de l’endroit où ils nous 
mènent et à qui cela profite, et 
puis on a des gens qui sont 
beaucoup plus cyniques et qui 
savent exactement ce qu’ils 
peuvent tirer de cette situation, 
soit pour des raisons commer-
ciales, parce qu’il y a dans le 
milieu des antispécistes des 

gens qui poussent ces cou-
rants, parce qu’ils savent que, 
derrière, ils peuvent vendre 
des recettes ou des complé-
ments alimentaires, et dans 
d’autres cas il y a aussi une vo-
lonté géopolitique de bouscu-
ler certaines démocraties occi-
dentales. Il y a un exemple qui 
est pour moi emblématique de 
cette alliance : c’est une chaîne 
Web, AJ +, qui reprend tous 
les codes des chaînes jeunes, 
en étant très en phase sur les 
questions de genre et de sexua-

lité, et qui, au-delà de ce dis-
cours, tente de faire passer la 
France pour un pays extrême-
ment raciste avec beaucoup de 
violences policières. Cette 
chaîne, plutôt gay friendly, est 
financée par le Qatar puisque 
c’est l’enfant du Web d’Al Ja-
zeera. On voit très bien que 
l’objectif est de s’implanter 
dans des communautés de cer-
tains quartiers pour imposer 
des idées et, pour cela, ils font 
des concessions. 
               (Suite page 16) 

« Les indigénistes, qui sont nés dans les universités en étant proches des mouvements 
décoloniaux, qui étaient plutôt des mouvements progressistes, se retrouvent 

aujourd’hui totalement infiltrés par des mouvements islamistes. » 
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Il y a en ce moment des 
attaques contre des éle-
veurs, avec des tags de 
croix gammées visant à 
les comparer aux nazis… 
 
Dans cette déconstruction, ils 
considèrent que l’homme ne 
vaut pas mieux qu’un animal 
et, pour eux, les abattoirs 
pour les vaches sont un peu 
l’équivalent des camps d’ex-
termination. Depuis quelque 
temps, les attaques concer-
nent essentiellement les éle-
veurs, avec des mouvements 
féministes également, pour 
dénoncer le viol des vaches. 
Il y a des appels à l’union des 
femelles. Cela concerne 
toutes les femelles de la créa-
tion, de la femme à la vache, 
en passant par la souris, pour 
lutter contre le viol des 
vaches ! Certains pourront 
trouver cela ridicule, toute-
fois l’expérience que nous 
avons acquise montre que 
l’on en rit toujours au début, 
mais qu’ils finissent par l’em-
porter. Il y a huit ans, quand 
on avait parlé de l’écriture in-
clusive pour la première fois, 
tout le monde rigolait en 
pensant que cela ne s’appli-
querait jamais. Or, au-
jourd’hui, l’écriture inclusive 
est en train d’être appliquée 
dans toutes les universités et 
dans bon nombre d’établis-
sements publics... De la 
même façon, un enfant de 
huit ans est aujourd’hui sco-
larisé dans une école fran-
çaise en étant transgenre. 
Cela veut dire que le rectorat 
a donné l’autorisation à la fa-
mille de faire un changement 
de prénom et de genre. 
 

Les femmes 
lesbiennes se 
plaignent d’avoir été 
infiltrées dans les 
différentes 
associations 
lesbiennes par des 
hommes qui se 
prétendent 
femmes...   
 

Est-ce aussi cela ce qui 
caractérise les intersec-
tionnalités ? 
 
C’est plus vaste. C’est l’en-
droit où les différents 
combats et les différentes 
identités se retrouvent. 
Jusqu’à présent, on était 
dans une identité revendi-
quée, où les gens peuvent dé-
finir qui ils sont. Si, demain, 
on veut dire que l'on est une 
femme tout en gardant son 
corps d’homme, à l’image de 
Conchita Wurst, on a le droit 
de le faire et l'on ne pourra 
pas dire que vous n’êtes pas 
une femme parce que vous 
avez une barbe et toutes les 
caractéristiques physiques 
d’un homme... Maintenant, 
un nouveau phénomène est 
en train de naître. Certains 
intérêts peuvent se heurter 
les uns aux autres, comme 
dans ce combat sur le genre. 
On a de plus en plus d’asso-
ciations lesbiennes qui se 
plaignent de violences et de 
domination de la part 
d'hommes qui se disent les-
biennes, parce qu’ils se consi-
dèrent comme des femmes... 
Les femmes lesbiennes se 
plaignent d’avoir été infil-
trées dans les différentes as-
sociations lesbiennes par des 
hommes qui se prétendent 
femmes... Il y a même des tri-
bunes sur ce sujet dans la 
presse. De la même façon, on 
observe la même chose chez 
les décolonialistes depuis 
quelque temps. On pouvait 
considérer que l’on pouvait 
se prétendre de la race de son 
choix : par exemple, 
quelqu’un pouvait dire qu’il 
est noir, alors qu’il ne l’était 
pas. C’était quelque chose de 
très accepté. Il y a la mili-
tante américaine Rachel Do-
lezal, qui a été à la tête d’or-
ganisations de 
représentation des noirs 
jusqu’à ce qu’on la critique, 
parce que physiquement elle 
n’était pas noire. Très récem-
ment, une enseignante amé-
ricaine a fait son coming out 
pour annoncer à ses étu-
diants qu’elle se retirait de 
l’enseignement après avoir 
menti pendant des années, 

parce qu’elle avait toujours 
prétendu qu’elle était noire, 
alors qu’elle ne l’était pas... 
L’université a mis en place 
des cellules psychologiques 
pour que les étudiants digè-
rent ce traumatisme, alors 
que les étudiants ont bien vu 
qu’elle n’était pas noire… Au-
jourd’hui, comme il y a une 
concurrence victimaire, les 
associations qui sont réel-
lement tenues par des mili-
tants de la cause Black Lives 
Matter rejettent ceux qu’ils 
considèrent comme étant des 
faux noirs, des blancs se re-
vendiquant noirs. Car, au-
jourd’hui, il faut aussi lutter 
contre le colorisme en res-
pectant une juste représen-
tativité de l’ensemble des 
nuances des teintes de peaux. 
Par exemple, l’Académie des 
Oscars va changer ses cri-
tères de visibilité pour les 
films primés puisque, à partir 
de 2024, les films vont devoir 
mettre en avant des gens is-
sus des minorités. Ils ont dé-
fini les minorités de façon 
très classique et il y a déjà 
des gens qui leur reprochent 
de ne pas être suffisamment 
représentatifs, parce que l’on 
ne retrouve pas toutes les 
nuances de peaux noires ! On 
voit ce fractionnement infini, 
qui est aussi une tendance, 
puisque, chaque fois que l’on 
a accepté une revendication, 
il y a une revendication sup-
plémentaire qui nous impose 
d’aller toujours plus loin. 
 

Les indigénistes 
appellent les 
«nègres de maison » 
ces gens qui n’ont 
pas envie de mener 
une guerre des races 
 
Dans cette déconstruc-
tion, vous prenez l’exem-
ple des hommes les-
biens. Pour bien 
comprendre, si, en tant 
qu’homme, je me reven-
dique comme homo-
sexuel et si je suis attiré 
par les femmes, alors je 
deviens lesbienne ? 
 

C’est exactement cela. L’hé-
térosexualité est une orien-
tation sexuelle qui n’a rien à 
voir avec l’identité de genre. 
Donc, vous pouvez tout à fait 
être hétéro en considérant 
que vous êtes de genre fémi-
nin alors que, biologique-
ment, vous êtes un homme. 
Et, dans ce cas, vous êtes ce 
que l’on appelle un homme 
lesbien ! Il y a beaucoup de 
livres qui sortent sur ce sujet, 
toujours payés par vos im-
pôts, puisque ce sont des tra-
vaux universitaires, et il y a 
un livre qui estime qu’il n’y a 
pas deux sexes, mais cin-
quante-deux genres diffé-
rents... Donc il y a plein 
d’autres possibilités que celle 
d’être un homme lesbien… 
Ce délire qui fait sourire est 
de plus en plus admis et, ce 
qui est de moins en moins 
admis, c’est de critiquer cela. 
Dernier exemple : Daniel 
Schneidermann, qui reprend 
tout le jargon des militants 
décolonialistes, vient de trai-
ter Christine Kelly de « ser-
vante » parce qu’elle anime 
une émission avec Éric Zem-
mour et il estime que malgré 
sa couleur de peau, elle est 
plutôt conciliante avec les 
propos de Zemmour. Il ne 
peut pas imaginer une se-
conde qu’elle les partage et, 
si elle est conciliante, c’est 
parce qu’elle a intériorisé le 
discours colonial... C’est ce 
que les indigénistes appellent 
les « nègres de maison », tout 
simplement parce que ce 
sont des gens qui n’ont pas 
envie de mener une guerre 
des races, Daniel Schneider-
mann vient de faire la même 
chose en qualifiant de « ser-
vante » une journaliste qui a 
un CV extraordinaire ! Ils ont 
le droit de dire ce qu’ils veu-
lent, parce qu’ils estiment 
être dans le camp du bien. Il 
y a une vraie nécessité d’ana-
lyse de ces courants et il faut 
être en capacité de réagir. 
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien. 

COLLECTE, DESTRUCTION ET RECYCLAGE DE VOS ARCHIVES
PROFESSIONNELS ET PARTICULIERS

  Tél. 06 82 94 67 89 - www.classarchiv.fr
Leguignac - HERBIGNAC - classarchivdestruction@gmail.com

. Gain de place dans vos locaux

. Sécurité et con昀dentialité

. Conseils en matière des délais de détention des archives

. Remise d’un certi昀cat de destruction

Olivier Vial analyse le phénomène de la déconstruction :  
« On a de plus en plus d’associations lesbiennes qui se 

plaignent de violences et de domination de la part 
d'hommes qui se disent lesbiennes. »

Pierrick Trippier, chef de l’Hôtel Barrière L’Hermi-
tage et Olivier Alliot, chef barman, présentent leur 
savoir-faire aux élèves de 6ème et 3ème du Collège 

et Lycée Grand-Air de La Baule. 
Lundi 12 octobre, à partir de 13h30, les élèves de 6ème 
découvriront les cuisines de L’Hermitage. Ils deviendront 
les chefs le temps d’un après-midi pour concevoir des 
pièces cocktails salées et sucrées. Ensuite, rendez-vous 
au bar de L’Hermitage où ils réaliseront avec le chef bar-
man, Olivier Alliot, un cocktail sans alcool. Ils visiteront 
l’hôtel avant de déguster les pièces cocktails qu’ils auront 
confectionnées en présence de leurs parents. 
Vendredi 16 octobre à partir de 8 h 30, Pierrick Trippier 
ira à la rencontre des élèves de 3ème pour leur proposer 
un atelier du Goût. Au programme : découverte des pro-
duits de la mer, des légumes, des fruits, des condiments, 
et du chocolat ; échanges sur les métiers de l’hôtellerie-
restauration et, pour parfaire leurs connaissances, un 
quizz leur sera proposé. Pour terminer, Pierrick Trippier 
investira les cuisines du lycée pour créer un plat qui sera 
servi à l’ensemble des élèves au déjeuner. 
 
Retour à la maternelle pour Mikaël Amisse, chef 
des cuisines, et Sarah Victoria, cheffe pâtissière 
de l’Hôtel Barrière Le Royal 
Vendredi 16 octobre, Mikaël Amisse, chef des cuisines, 
et Sarah Victoria, cheffe pâtissière, feront découvrir le 
chocolat dans tous ses états aux élèves de maternelle de 
l’école Gambetta à Pornichet. Pour clôturer cette paren-
thèse gourmande, un goûter avec mousse au chocolat 
concoctée par les chefs sera offert aux élèves. 

C’est un nouveau rendez-vous que propose Le Pon-
ton en conviant Johan du Bax tous les vendredis 
de 19h à 22h pour un DJ Set by Le Bax. Une oc-

casion de découvrir ou redécouvrir la carte inspirée des 
cuisines du monde, healthy et énergisante, qui fait la 
part belle aux produits locaux. Ou encore les grandes 
assiettes, snack, « finger food » et cocktails à partager 
pour vivre des moments entre amis sur la grande ter-
rasse posée sur le sable. Pour les déjeuners, Le Ponton 
vous accueille toujours avec son menu à 21,50 €. 
Pratique : sur la plage, face à l’Hôtel Barrière 
Le Royal, réservations au 02 40 60 52 05. 

Les Chefs du Resort  
Barrière La Baule  

s’engagent auprès des 
jeunes générations pour 
leur faire découvrir les  

saveurs et la gastronomie

October’Set tous les  
vendredis au Ponton by 

Johan du Bax
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À l’Océarium du Croisic, les 
pieuvres de l’espace Atlan-
tique ont toujours particuliè-

rement fasciné les visiteurs. Ce cé-
phalopode, appelé aussi poulpe, 
possède un corps très particulier 
composé d’une grosse tête et de 8 
tentacules. Si l’un d’entre eux est sec-
tionné, il peut repousser. Les dons 
d’homochromie de cet animal lui 
permettent de changer la couleur, 
mais également l’apparence de sa 
peau en fonction de ses humeurs ou 
de son environnement. Il peut même 
faire preuve d’intelligence de façon 
surprenante, puisqu’il est capable de 
déduire, de mémoriser et d’appren-
dre. L’espèce qui vit en Atlantique 
est le poulpe commun (Octopus vul-
garis) dont la population a réguliè-
rement augmenté ces dix dernières 
années. L’Océarium collabore avec le 
laboratoire Ethos de l’Université de 
Caen pour étudier les capacités cog-
nitives des pieuvres. Stéphane Auf-
fret, directeur de l’Océarium du Croi-
sic, souligne : « Les céphalopodes ont 
une intelligence supérieure à celle 
des poissons et c’est un sujet qui in-
téresse beaucoup d’universitaires 
depuis de nombreuses années. On 
peut le prouver à maintes reprises, 
notamment au niveau de la mé-
moire de ces animaux et de leur ap-
prentissage assez aisé, comme pour 
retirer le bouchon d’un bocal pour 
aller y chercher de la nourriture. Ils 
se souviennent de l’endroit où ils ca-
chent leur nourriture et cela fait des 
années que l’on constate qu’ils ont 
une excellente capacité de mémori-
sation. L’Université de Caen travail-
lait jusqu’à présent sur les seiches, 
qui sont des proches cousins des 

pieuvres, et l'université nous a de-
mandé de lui procurer des animaux 
et des informations sur ce que l’on 
sait, puisque cela fait 25 ans que 
nous présentons des pieuvres ».  
 
L’objectif de cette étude est de re-
chercher si les pieuvres ont la capa-
cité de se remémorer un événement 
de leur passé ou d’imaginer leur fu-
tur. Pour cela, une première expé-
rience portera sur la mémoire épiso-
dique : est-ce que les poulpes savent 
ce qu’ils ont mangé, à quel endroit, 
et depuis combien de temps ? Une 
autre expérience portera sur la pla-
nification: est-ce que les poulpes sont 
capables de mettre de la nourriture 
dans un abri ? Stéphane Auffret 
ajoute que la pieuvre reste un animal 
qui intrigue : « Il y a toujours un côté 
mystérieux, avec un imaginaire au-
tour de ces pieuvres capables de 
manger des hommes, mais ce sont 
des animaux très puissants 
puisqu’elles ont une force de 18 kg 
pour 1 kg, donc une pieuvre de 2 kg 
est capable de tracter un caillou de 
35 kg. Les pieuvres sont aussi très 
habiles avec leurs tentacules et leurs 
ventouses. Ce sont des armes, ce qui 
les rend très douées pour attraper 
des homards, des langoustes, des 
araignées ou des crabes. Elles ont 
un bec crochu, un peu comme les 
perroquets, et elles sont capables de 
décortiquer la carapace des crusta-
cés pour ne manger que la chair. 
Elles nettoient parfaitement un ani-
mal après sa capture, c’est très im-
pressionnant, car ce sont des ani-
maux vraiment très doués ».  
Les pieuvres ont pourtant la réputa-
tion d’être antipathiques : « C’est la 
légende liée à Jules Verne. Il existe 
des pieuvres de grande taille, no-
tamment du côté du Pacifique Nord-
Ouest. Certaines pieuvres peuvent 
atteindre 8 mètres, ce ne sont pas 
les mêmes que l’on rencontre chez 
nous, comme en Méditerranée, qui 
peuvent atteindre 1,2 mètre. Les 
pieuvres avaient un peu disparu de-
puis une dizaine d’années et nous ob-
servons que le cheptel s’est assez bien 
reconstitué. C'est devenu un animal 
assez commun pour les pécheurs de 
crustacés ». 

L’Océarium du Croisic et 
l’Université de Caen vont 

mener une étude sur 
l’intelligence des pieuvres 

La bibliothèque municipale du 
Pouliguen propose désormais 
un service de portage à domi-

cile. Sur un simple coup de télé-
phone, une sélection de livres, de re-
vues, ou encore de DVD peut être 
livrée chez vous. Avec la crise sani-
taire, la bibliothèque n’a cessé de 
s’adapter afin d’assurer une conti-
nuité culturelle. Pendant le confine-
ment, les équipes ont notamment 
proposé un accès à la médiathèque 
en ligne et, avec le déconfinement, 
elles ont mis en œuvre un service en 
« drive ». Elles proposent mainte-
nant la livraison à domicile. Cindy 
Broussard, Carole Guillet et Marie 
Robin sont les trois agents munici-
paux en charge de la bibliothèque. 

Concrètement, les personnes inté-
ressées peuvent tout simplement ap-
peler la bibliothèque et indiquer 
leurs souhaits. Si elles n’ont pas 
d’idées précises de ce qu’elles sou-
haitent, elles peuvent se laisser gui-
der par l’équipe qui leur soumettra 
une sélection. Une matinée de livrai-
son est programmée chaque mois. 
Sur 4 semaines, 5 livres peuvent être 
empruntés, 3 revues, 3 CD et 3 DVD; 
le tout pour 10 euros par an (gratuit 
pour les moins de 18 ans).  
Catalogue en ligne : biblio-
theque.lepouliguen.fr  
Contact : 02 40 62 31 38 -  
bibliotheque@ 
mairie-lepouliguen.fr 

La bibliothèque du Pouliguen  
à domicile 
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Michel Audiard, que 
ces temps de très 
basses eaux en ma-

tière de rigolade nous font 
regretter un peu plus chaque 
jour, le disait fort bien : « Les 
cons, ça ose tout. C’est même 
à ça qu’on les reconnaît. » 
Eh bien, il y a dans l’actualité 
récente au moins un person-
nage à s’être illustré avec 
éclat dans ce registre de l’au-
dace inconsidérée. En fait, il 
a lâché tout haut ce que, à de 
très rares exceptions près, 
ses confrères en politique, 
notamment les élus, pensent 
tout bas. Il s’agit du prési-
dent du conseil départemen-
tal du Loir-et-Cher, vous sa-

vez, là où, selon la jolie chan-
son de Michel Delpech, vi-
vent des gens qui « ne font 
pas de manières ». Leur pré-
sident n’en a guère fait, c’est 
certain, lors d’une réunion de 
son groupe politique, ses 
«amis » donc. On y préparait 
les élections à venir en 2021: 
départementales, régionales. 
Alors, ce président, particu-
lièrement inspiré, s’est fait 
un devoir de ramener sa 
science et de balancer sa très 
fine analyse psychosociolo-
gique de l’état mental des po-
pulations. Le propos a le mé-
rite d’être synthétique et 
clair. « La plupart des gens, 
pardonnez-moi, déclara-t-il, 

sont des cons. » Et d’ajouter 
« on est face à des gens stu-
pides (...) n’oubliez pas qu’on 
s’adresse à des CE1 ou des 
CE2. » Ce disant, il visait 
bien évidemment le citoyen-
électeur. Cela asséné non 
sans une certaine lucidité au-
tocritique, probablement in-
volontaire, mais qu’il 
convient de saluer quand 
même, car comment ne pas 
se considérer con soi-même 
quand on pense qu’on a été 
élu par des cons ? On pour-
rait même prétendre à bon 
droit en être le roi. Le roi ré-
publicain assurément, mais 
roi tout de même. Passons ! 
Dans les cours de récréation 

Humeur ➤ Le billet de Dominique Labarrière 

Plus stupide, tu meurs… 

de mon enfance, une sen-
tence des plus éclairées et 
d’une pertinence jamais dé-
mentie faisait autorité : 
«C’est celui qui l’dit qui y 
est!». Je ne me souviens plus 
si cet axiome était directe-
ment inspiré d’Aristote ou de 
Platon, mais il n’est pas dou-
teux qu’il pourrait s’appli-
quer au locuteur dont il est 
ici question. Car, à une 
époque comme la nôtre où, 
grâce à la magie I-phonique, 
tout est en permanence en-
registré, filmé, capté, s’ima-
giner un seul instant que de 
tels propos puissent rester 
dans l’entre-soi relève d’une 
forme de naïveté confinant à 
la stupidité. De plus, c’est ou-
blier cet autre adage, lui aussi 
d’une pertinence jamais dé-
mentie, selon lequel on n’est 
jamais trahi que par les siens. 
Adage qui trouve son expres-
sion la plus répandue, la plus 
violente, la plus constante 
bien évidemment en poli-
tique. Cependant, on imagine 
sans difficulté le grand mo-
ment de solitude qu’a vécu 
l’auteur de la bévue lorsque 
celle-ci s’est répandue dans 
les médias... Mais voyez ce 
que c’est tout de même que 
la solidarité corporatiste ! En 
la circonstance, on peut dire 
qu’elle a fonctionné à plein. 
 
Probablement pour ne pas le 

Labarrière en liberté 
 

Retrouvez le philosophe et écrivain  
Dominique Labarrière et Fabienne Brasseur, 
du lundi au vendredi, entre 9h10 et 9h30, sur 

Kernews 91,5 FM 
Rediffusion le samedi entre 8h et 10h

laisser seul dans cette 
épreuve, l’ancienne très ré-
jouissante porte-parole du 
gouvernement, recyclée dans 
la boîte à idées (think tank) 
de la majorité présidentielle, 
considérant à l’évidence que 
le propos de son collègue 
loir-et-chérien n’était pas si 
bête (vous apprécierez ici l’al-
lusion très subtile, n’est-ce 
pas...) s’empressa d’en rajou-
ter. Devant une commission 
de l’Assemblée nationale, elle 
tint à entonner le même cou-
plet, affirmant que notre 
mauvaise compréhension 
des cafouillages gouverne-
mentaux à propos de la Co-
vid était due à (je cite) « un 
défaut d’acculturation scien-
tifique de la population fran-
çaise. » Ce que le locuteur 
évoqué plus haut aurait sans 
doute exprimé en des termes 
moins choisis du genre « Les 
gens n’ont pas percuté juste 
parce qu’ils sont trop cons.» 
On aurait préféré de beau-
coup. Cela aurait eu le mérite 
de lever l’ambiguïté du pro-

pos de l’ex-porte bla-bla gou-
vernemental. Ambiguïté, 
certes, car l’interprétation ne 
va pas de soi : soit il s’agit de 
pointer du doigt le défaut que 
serait notre manque de 
culture en la matière, soit le 
mot défaut a ici le sens de 
manque, et ce serait donc un 
manque de manque de 
culture (vous me suivez ?) 
qui serait la cause de notre 
incompréhension. Autre-
ment dit, l’opposé de l’idée 
que la dame souhaitait émet-
tre... Au fond, ces deux-là ne 
faisaient qu’exprimer une 
opinion très largement ré-
pandue dans les sphères po-
litiques : le citoyen est un 
gogo à qui on peut fourguer 
n’importe quelle salade.  Ce-
pendant, ce petit monde-là 
devrait quand même se mé-
fier. Aux récentes législatives 
partielles, le taux d’absten-
tion était de l’ordre de 80%. 
Peut-être bien 80% de gens 
qui ne se considèrent pas as-
sez cons pour continuer à al-
ler voter... 
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Horizontalement 
1. Présence, chez un 
même individu, des or-
ganes reproducteurs des 
deux sexes. 
2. Aiguiser sur une 
meule - Matoises. 
3. Poumon de certains 
animaux de boucherie - 
Se disait d'une langue - 
Eclairage. 
4. Soustraire - On y loue 
des chambres. 
5. Se dit d'un mouve-
ment de rotation autour 
d'un axe - Peuple de l'île 
de Hainan. 
6. Ne se déplace pas 
comme un cavalier - 
Dialecte gaélique - Oi-
seau voisin du pigeon. 
7. Bêtes de somme - In-
terrogation. 
8. Métal grisâtre, très 

dur - On n'aime pas le 
voir déprimé - Ce n'est 
pas un débutant - A 
cours à 
 Bucarest. 
9. Fausse la vérité - 
Unité de mesure des sur-
faces agraires - Patrie de 
de Gaulle. 
10. Peut se dire d'une 
voix - Ils ne peuvent pas 
s'envoler. 
 
Verticalement 
1. Etude des globules du 
sang. 
2. Emouvoir. 
3. Ruse - Symbole chi-
mique. 
4. Poussé - Se fait avec 
des baguettes - Ancienne 
coutume hindoue selon 
laquelle une veuve devait 
 se faire brûler sur le bû-

cher funéraire de son 
mari. 
5. Vient de sortir de l'en-
fance - Personnel. 
6. Qui existe depuis l'ori-
gine. 
7. Epouse d'Abélard - 
Dieu. 
8. Abondamment mouil-
lée. 
9. Décorée - Altesse 
royale. 
10. Combat singulier - Se 
boit à petites gorgées. 
11. Echelle de sensibilité, 
en photographie - Gar-
çon d'écurie - Préfixe. 
12. Ne pourrait être 
sourde et aveugle. 
13. Pronom personnel - 
Nommé à une fonction. 
14. Stupéfiés. 
 
Solutions page 30

Mots croisés
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Convertible Contempo-
rain est un concept 
store exclusivement 

dédié au canapé convertible 
et au lit escamotable, qui est 
situé dans la zone commer-
ciale de Trignac. « Nous nous 
adressons à tous les types de 
clientèle, de l’étudiant à la fa-
mille qui fait des locations de 
vacances, mais aussi à tous 
ceux qui veulent s’équiper 
pour recevoir leur famille ou 
leurs amis » explique Karine, 
la responsable du magasin. 
L’avantage, c’est que dans un 
seul espace, on peut trouver 
toutes les gammes de canapés 
et à tous les prix, à partir de 
999 euros. En ce moment, la 

demande porte sur deux types 
de canapés très différents. 
D’abord, beaucoup recher-
chent un canapé principal qui 
ne ressemble pas à un conver-
tible courant, car la fonction 
convertible doit rester invi-
sible : « Nous proposons de 
belles gammes qui offrent un 
confort optimal pour un ca-
napé de salon. On est loin des 
formes carrées du tradition-
nel convertible et certains 
sont même à mémoire de 
forme ». Ensuite, pour des 
pièces annexes ou une cham-
bre d’amis, la demande porte 
sur des canapés très 
compacts, qui prennent peu 
de place, sont faciles à ouvrir 

et à refermer, tout en ayant 
un couchage excellent. La 
force d’une telle enseigne est 
de pouvoir répondre à toutes 
ces attentes. Les tendances 
évoluent, avec une forte de-
mande pour de la couleur. La 
période n’est pas à la gaieté, 
alors on veut casser cela dans 
son intérieur en évacuant 
l’idée d’un canapé gris, pour 
aller vers du jaune, du vert ou 
du bleu. Le fabricant est en 
mesure de proposer un panel 
de 1000 couleurs et matières. 
L’offre est très large, avec des 
lits escamotables, des fau-
teuils, y compris de relaxa-
tion, ainsi que des tables de 
repas et des tables basses. Un 

Maison ➤ Un concept store dédié au canapé convertible 

Convertible Contemporain 
nous fait oublier la 
caricature du convertible 
en jouant la carte de 
l’élégance 

étage est également dédié aux 
canapés traditionnels de sa-
lon. 
 

Les compétences des 
designers français 
alliées à une 
fabrication italienne 
 
Convertible Contemporain fa-
brique ses propres produits en 
alliant les compétences des 
designers français à une fabri-
cation italienne, puisque 
l’usine est installée à Milan de-
puis plus de 30 ans. L’enseigne 
a un partenariat exclusif avec 

les matelas Bultex Prestige en 
HR (Haute résilience) qui sont 
de fabrication française. On 
trouve toutes les tailles de ca-
napé, du fauteuil au salon 
d’angle. Tous ces meubles sont 
munis du mécanisme Rapido, 
qui permet un usage ultra sim-
ple, sans enlever les coussins 
d’assise et de dossier, et le 
choix du couchage, pour une 
utilisation quotidienne ou oc-
casionnelle, peut se personna-
liser. La force de la marque, 
c’est aussi de proposer un très 
grand choix dans les lignes, les 
matériaux et les finitions, 
puisque le canapé peut être fa-
briqué sur mesure dans les 

plus beaux revêtements. Un 
concept store à découvrir si 
l’on envisage de réaménager 
ses espaces, ou tout simple-
ment pour trouver de nou-
velles idées. Ceux qui pensent 
qu’un canapé convertible s’ap-
parente à un meuble pas très 
esthétique, qui trahirait immé-
diatement sa fonction de cou-
chage, seront surpris. 
 
Convertible Contempo-
rain, rue des Aigrettes à 
Trignac (dans la zone 
commerciale d’Auchan 
face Jardiland et Promo-
cash).  
Tél. 09 87 53 74 14. 
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L’événement ➤ Le magistrat spécialisé dans la lutte contre les fraudes révèle que la fraude 
sociale représenterait 50 milliards d'euros ! 

Charles Prats : « 42 % des personnes 
qui bénéficient des prestations 
familiales sont des gens nés à 
l’étranger et 37 % des retraités sur 
le territoire national sont des gens 
nés à l’étranger. » 

Le livre de Charles Prats, «Car-
tel des fraudes », est incon-
testablement le plus explosif 

de l’année. Il est numéro un des 
ventes et ses révélations bousculent 
la sphère politique. Connu pour ses 
nombreuses interventions média-
tiques, Charles Prats est vice-pré-
sident au Tribunal de grande ins-
tance de Paris, il a été juge d’ins-
truction et magistrat chargé de la 
lutte contre les fraudes fiscales et 
sociales au ministère des Finances. 
 

La France consacre chaque année 
787 milliards à sa protection sociale, 
ce qui représente un tiers du PIB, 
et la fraude sociale correspondrait 
à 50 milliards ! Ainsi, une pension 
de retraite sur deux est versée à 
une personne née à l’étranger, des 
retraites sont encore versées à des 
centaines de centenaires, les fausses 
déclarations permettent à des dji-
hadistes de bénéficier de prestations 
sociales et un tiers des 21 millions 
de personnes nées à l’étranger et 
immatriculées à la Sécurité sociale 

l’auraient été sur la base de faux 
documents. Les révélations du juge 
Prats font tellement de bruit que 
l’État, quelques jours avant la sortie 
de son livre, a reconnu du bout des 
lèvres qu’il ne connaissait pas l’iden-
tité de près de 2,5 millions de bé-
néficiaires de prestations sociales 
dans notre pays. 
 
« Cartel des fraudes » de Charles 
Prats est publié aux Éditions Ring.

  La Baule + : Votre livre 
explosif crée l’événe-
ment et il figure en tête 
des ventes. D’abord, est-
il exact que vous rece-
viez des menaces de 
mort ? 
 
Charles Prats : Effective-
ment, depuis que le livre est 
paru et que je suis interviewé 
par des journalistes ou des 
parlementaires, j’ai reçu des 
menaces de mort très pré-
cises et très ciblées. La der-
nière en date faisait référence 
aux fusillades du Bataclan. Ce 
sont des menaces de mort qui 
ont des connotations d’apo-
logie du terrorisme isla-
mique. On fait avec... J’ai, 
bien sûr, demandé à mon 
avocat, Maître Thibault de 
Montbrial, de déposer une 
plainte. L’enquête sera me-
née et je pense que l’on re-
trouvera ces petits plaisantins 
au tribunal correctionnel. 
Cela perfectionnera leur 
culture judiciaire. 
 

Les djihadistes 
donnent pour 
instruction à leurs 
sympathisants de 
faire de la fraude 
sociale 
 
Naïvement, on pourrait 
être tenté de vous de-
mander quel peut être le 
rapport entre les 
fraudes sociales et le ter-
rorisme islamique, sauf 
si l'on fait un parallèle 
avec celui que vous ap-
pelez Abou Allocs ? 
 
Ce n’est pas si naïf que cela, 
puisque les djihadistes don-
nent pour instruction à leurs 
sympathisants de faire de la 
fraude sociale pour se finan-
cer. C’est quelque chose qui 
fait partie de la manière de 
procéder des islamistes, en 
France ou en Belgique. Si 
vous posez la question à 
Tracfin en France ou à la 
CTIF en Belgique, les dos-
siers de financement du ter-
rorisme sont très souvent des 
dossiers de fraudes aux pres-
tations sociales. On le sait 

pour tous les gens qui ont été 
au commando du 13 novem-
bre et qui ont fait les atten-
tats à Paris. La plupart vi-
vaient du détournement des 
allocations, on le voit régu-
lièrement, et je donne cet 
exemple dans mon livre… 
 

Abou Allocs : il est 
caractéristique de 
ces djihadistes non 
français qui sont 
venus escroquer les 
allocations en 
France 
 
Abou, c’est le prénom 
arabe que l’on donne au 
père… 
 
En l’occurrence, il s’agissait 
d’Abu Zubair, l’un des fonda-
teurs de Daech. Son nom 
d’état civil était Zakaria Asbai 
et je l’ai surnommé Abou Al-
locs, parce que je trouve qu’il 
est caractéristique de ces dji-
hadistes non français qui sont 
venus tricher et escroquer les 
allocations en France. Il est 
symptomatique d’un manque 
de contrôle dans l’immatri-
culation des gens nés à 
l’étranger et dans le fait que 
les faux papiers puissent pas-
ser de cette manière pour es-
croquer les allocations so-
ciales en France. Pour revenir 
à cette problématique des dji-
hadistes et des escroqueries 
aux prestations sociales, évi-
demment il ne s’agit pas de 
la majorité des escroqueries, 
parce qu’heureusement il n’y 
a pas des millions de combat-
tants djihadistes qui se bala-
dent sur notre territoire... En 
revanche, si l'on regarde le fi-
nancement du terrorisme, le 
détournement des allocations 
sociales est une partie non 
négligeable du financement 
du terrorisme. C’est une ma-
nière pour eux de voler et de 
se venger. Pour eux, c’est 
quelque chose de normal, 
c’est un acte de djihad 
combattant, car si le sympa-
thisant islamiste vole la 
communauté française, c’est 
pour lui un acte de combat. 
Il faut le savoir et il faut évi-
demment lutter contre. 



Octobre 2020 // 21

D’ailleurs, s’ils se sont 
rués vers le système so-
cial, c’est aussi parce 
que c’est facile… 
 
Oui et je peux expliquer 
comment Abou Allocs a pro-
cédé. Il est de nationalité 
belge, il s’est procuré une 
fausse carte d’identité belge 
en modifiant une lettre de son 
prénom, pour essayer de pas-
ser en dessous des radars des 
fichiers de police et, avec cette 
fausse carte d’identité, de très 
mauvaise qualité, il a essayé 
d’ouvrir des comptes ban-
caires en France au moment 
des attentats du 13 novembre 
2015. Cependant, il a été 
stoppé par plusieurs banques 
en raison de la bande MRZ, 
cette succession de lettres et 

de chiffres que vous avez en 
bas, qui peut être passée dans 
un lecteur pour vérifier la co-
hérence de la carte. Le faus-
saire qui lui avait fait sa carte 
d’identité était relativement 
mauvais et l’algorithme de 
création de la bande MRZ 
n’était pas bon. Un simple lo-
giciel de contrôle de premier 
niveau détecte immédiate-
ment le faux document, c’est 
ce qui s’est passé dans deux 
banques, qui ont donc bloqué 
Abou Allocs. Mais il a certai-
nement pu ouvrir un compte 
dans une autre banque, 
puisqu’il est ensuite allé à la 
Sécurité sociale et dans une 
caisse d’allocations familiales 
pour percevoir les allocations. 
Tout cela avec de faux pa-
piers. Malheureusement, c’est 

très facile. Une commission 
d’enquête parlementaire a ré-
cemment fait, à mon initia-
tive, ce que l’on appelle un 
crash test. Je les ai mis en re-
lation avec une société spé-
cialisée dans la détection des 
faux papiers pour l’ouverture 
des comptes bancaires. Cette 
société a fourni à la commis-
sion d’enquête parlementaire 
environ 200 fausses identités 
et le rapporteur de la commis-
sion d’enquête est allé à la Sé-
curité sociale en inversant la 
logique. Il a présenté les faux 
papiers en demandant si ces 
gens avaient un numéro de 
Sécurité sociale, ce sont des 
gens nés à l’étranger, en de-
mandant également s’ils tou-
chaient des allocations. 
J’avais demandé uniquement 

des faux papiers étrangers de 
pays européens, à savoir la 
Belgique, l’Espagne, l’Italie et 
le Portugal. 
 
Pourquoi des faux pa-
piers européens ? 
 
Parce que nous sommes dans 
l’Union européenne et, quand 
un ressortissant européen 
s’inscrit à la Sécurité sociale, 
il n’a pas besoin de justifier 
d’un titre de séjour, parce qu’il 
y a la liberté de circulation et 
d’établissement. Il doit sim-
plement fournir la copie de sa 
pièce d’identité d’origine et un 
extrait d’acte de naissance. 
Donc, cela devient très facile. 
La technique, c’est d’avoir un 
faux papier d’un pays de 
l’Union européenne, avec un 

lieu de naissance qui est situé 
dans un pays beaucoup plus 
exotique sur lequel on ne peut 
pas vraiment contrôler l’état 
civil et les actes de naissance. 
En ce qui concerne Zakaria 
Asbai, il avait une carte 
d’identité belge avec un lieu 
de naissance au Maroc. Sur les 
200 documents, globalement, 
la moitié de ces gens étaient 
inscrits à la Sécurité sociale et 
étaient passés au travers des 
filtres de contrôle. C’est effa-
rant ! 
 
Dans le catalogue édité 
sur papier de La Re-
doute, qui faisait des 
centaines de pages, il y 
avait des rayons comme 
dans un grand magasin 
entre les vêtements, la 

hi-fi, le bricolage ou la 
maison… Or, dans votre 
livre, c’est un peu la 
même chose, il y a toutes 
les fraudes possibles et 
inimaginables… 
 
Il y a mille et une manières 
de frauder. Il y a les fraudes 
des allocataires, mais il y a 
aussi les fraudes des profes-
sionnels de santé. Je re-
prends notamment les don-
nées de la Cour des Comptes, 
qui s’est amusée à faire des 
évaluations des taux de 
fraude des médecins libé-
raux, des infirmiers libéraux 
ou des masseurs kinésithéra-
peutes. Et l'on atteint des 
pourcentages hallucinants. 
 
                     (Suite page 22) 

« C’est un acte de djihad combattant, car si le sympathisant islamiste vole la 
communauté française, c’est pour lui un acte de combat ». 
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Tout cela représente un 
cumul de 50 milliards 
d’euros… 
 
C’est ce que j’appelle un enjeu 
de fraude, cela peut être plus, 
cela peut-être moins, mais 
c’est ce dont on parle. En réa-
lité, je démontre dans mon 
enquête - que je mène depuis 
plusieurs années, qui s’est ter-
minée fin juillet et qui a re-
bondi début septembre - que 
tout commence en 2010 
lorsque j’étais magistrat en 
charge de la coordination de 
la lutte contre les fraudes au 
ministère du Budget. Nous 
avions un problème sur les 
numéros de Sécurité sociale 
attribués à des gens nés à 
l’étranger. Les gens arrivaient 
avec des faux actes de nais-
sance et des faux papiers en 
réussissant à s’inscrire dans 
le système social pour perce-
voir des allocations. On se 
rend compte du problème, on 
fait une étude très rapide avec 
la police de l’air et des fron-
tières spécialisée dans les faux 
documents, ainsi que les gens 
de l’INSEE, et l'on se rend 
compte qu’il y a un taux de 
fraude de 10 % environ : c’est-
à-dire que 1,8 million de nu-
méros de Sécurité sociale sont 
attribués sur la base de faux 
documents sur le fichier des 
gens nés à l’étranger. Il y a 
deux ans, j’expliquais que 
l’enjeu de fraude était de 14 
milliards d’euros, parce que 
je prenais la dépense 
moyenne de Sécurité sociale 
par personne en multipliant 
par le nombre de cas de 
fraudes. Cela faisait 14 mil-
liards d’euros. Depuis, il y a 
eu des polémiques. L’enquête 
s’est poursuivie et il y a eu un 
rapport parlementaire du sé-
nateur Vanlerenberghe disant 
qu’il n’y avait pas de fraudes, 
que cela représentait 0,13 % 
et que tout cela était des fake 
news pour faire le jeu de l’ex-
trême droite... Je ne savais 
pas que les finances publiques 
étaient d’extrême droite ou 
d’extrême gauche, ou de 
droite ou de gauche ! Pour 
moi, quand il y a une fraude, 
il y a une fraude, on ne se pose 

pas la question du bulletin de 
vote du fraudeur. Derrière, les 
investigations se sont pour-
suivies, parce que j’avais des 
informations me disant qu’il 
y avait effectivement un gros 
problème, et j’ai réussi à ob-
tenir le nombre de personnes 
qui touchaient réellement des 
prestations sociales. Mon idée 
était de dire qu’à l’époque il y 
avait 8,2 millions de per-
sonnes nées à l’étranger qui 
étaient sur le territoire natio-
nal et, en regardant le registre 
national de la protection so-
ciale, je voulais voir combien 
de personnes bénéficient réel-
lement de prestations so-
ciales: si le nombre est simi-
laire, c’est qu’il n’y a pas de 
problème, mais il y a en réa-
lité une grosse différence en-
tre le nombre de gens qui 
existent et le nombre de gens 
qui perçoivent. Un enfant de 
cinq ans comprendrait qu’il y 
a un problème... À l’époque, 
il y avait déjà 12,4 millions de 
personnes nées à l’étranger 
qui bénéficiaient de presta-
tions sociales françaises ! On 
en avait déjà 4,2 millions de 
plus par rapport aux per-
sonnes qui existent sur le ter-
ritoire. J’explique cela à la 
commission d’enquête parle-
mentaire et les députés 
étaient ahuris. Tout cela a été 
publié au Journal officiel. Les 
députés regardent les docu-
ments, je leur explique qu’il 
faut enlever les gens qui sont 
à la retraite et qui sont à 
l’étranger, qu’il faut aussi 
compter les Polynésiens, 
mais, au final, on arrivait à 
2,5 millions de fantômes qui 
passaient à la caisse tous les 
mois. J’ai d’ailleurs expliqué 
dans le Figaro Magazine que 
l’on était passé de 14 à 30 mil-
liards, parce qu’avec 2,5 mil-
lions de fantômes à 11 800 eu-
ros de dépenses de protection 
sociale chaque année par per-
sonne, cela faisait 30 mil-
liards. Il faut préciser que la 
protection sociale va au-delà 
de la Sécurité sociale, 
puisqu’il faut rajouter le chô-
mage, la maladie, la vieillesse 
et la branche famille. L’en-
semble des dépenses de pro-

tection sociale du pays repré-
sente 787 milliards d’euros 
par an. Maintenant, on arrive 
à 50 milliards car, au mois de 
mars, nous étions simple-
ment sur les gens nés à 
l’étranger. À la fin de mon au-
dition, j’explique aux parle-
mentaires que nous savons 
que nous avons un énorme 
problème sur les gens nés à 
l’étranger et qu’il faut aussi 
regarder sur l’ensemble du fi-
chier; parce qu’il n’y a pas de 
raison pour qu’il n’y ait un 
problème que sur les gens nés 
à l’étranger. J’ai donc invité 
les parlementaires à poser la 
question sur l’ensemble de la 
population. Les députés ont 
fait cet acte d’investigation. Ils 
ont interrogé sous serment le 
directeur de la Sécurité so-
ciale, les 27 et 30 juillet der-
niers, et, quand ils l’ont fait, 
ils ont appris que 73,7 mil-
lions de personnes perce-
vaient des prestations sociales 
en France, alors que nous 
avons 67 millions d’habitants 
! Effectivement, il y a toujours 
ces fameux retraités à l’étran-
ger, il y a quelques expatriés 
qui dépendent de la caisse des 
Français de l’étranger, mais 
cela ne représente pas 6,7 mil-
lions de personnes ! Donc, 
j’arrive à 5 millions de fan-
tômes. On fait une réévalua-
tion de l’enjeu, cela fait 50 
milliards d’enjeux de fraude. 
J’ai envoyé mon livre à l’im-
pression début août, mais, en-
tre temps, le 8 septembre der-
nier, la Cour des Comptes a 
rendu un rapport à la de-
mande du Sénat, toujours sur 
cette question de la fraude 
aux prestations sociales, il n’y 
a pas eu beaucoup de publi-
cité sur les données, et la Cour 
des Comptes a elle-même 
cherché le nombre d’assurés 
sociaux en France. Dans mon 
livre, je dis qu’il y en a 73,7 
millions, car c’était la décla-
ration sous serment de l’ad-
ministration devant la 
commission d’enquête parle-
mentaire, mais les magistrats 
de la Cour des Comptes en 
ont trouvé encore plus ! La 
maison France ne recule de-
vant aucun sacrifice : nous 

avons 75,3 millions assurés 
sociaux en France. C’est dans 
le rapport de la Cour des 
Comptes ! 
 

La Cour des 
Comptes explique 
clairement que 7,7 
millions des 
retraités sont nés à 
l’étranger, sur 14,5 
millions de retraités  
 
On peut voir cela sous 
un autre angle, en di-
sant que l’INSEE fait 
peut-être mal son tra-
vail de recensement et 
qu’il y a 75 millions d’ha-
bitants en France… 
 
La Cour des Comptes va plus 
loin, c’est hallucinant ! Je dé-
montre que 42 % des per-
sonnes qui bénéficient des 
prestations familiales sont des 
gens nés à l’étranger et 37 % 
des retraités sur le territoire 
national sont des gens nés à 
l’étranger. Mais j’étais un petit 
joueur, parce qu’en relisant ce 
rapport de la Cour des 
Comptes du 8 septembre der-
nier, j’ai découvert avec effa-
rement une note de bas de 
page : on y explique qu’il n’y a 
pas 4,1 millions de retraités 
nés à l’étranger, mais 7,7 mil-
lions. La Cour des Comptes 
explique clairement que 7,7 
millions des retraités sont nés 
à l’étranger, sur 14,5 millions 
de retraités en France. Donc, 
80 % des gens nés à l’étranger 
qui sont sur le territoire fran-
çais seraient des retraités. 
Quand je regarde dans la rue, 
je n’ai pas l’impression que ce 
soit la situation actuelle... 
Donc, on a une fraude énorme 
et, quand on nous explique 
que l’immigration est une 
chance pour la France et qu’il 
faut faire appel aux flux mi-
gratoires pour payer nos re-
traites, on a la démonstration 
inverse, parce que si 80 % des 
gens nés à l’étranger sont des 
retraités, ils pèsent sur les re-
traites, donc, au contraire, il 
faudrait inverser le flux mi-

gratoire. Ce chiffre vient de la 
Cour des Comptes, c’est gra-
vissime ! Je suis d’ailleurs 
étonné que personne ne soit 
allé questionner la Cour des 
Comptes sur ces données. 
C’est un vrai scandale, 
puisque nous avons des mil-
lions de personnes qui détour-
nent des retraites ou le mini-
mum vieillesse. C’est un vrai 
sujet et je pense que ce sera 
ma prochaine investigation 
parce que nous avons quand 
même quelques milliards en 
jeu, cela représente quand 
même la moitié des retraites. 
 
Vous pouvez mener cette 
investigation mainte-
nant, mais dans quelques 
années ce sera plus diffi-
cile puisqu’en France 
nous avons cette combi-
naison du droit du sol et 
du droit du sang. Les per-
sonnes nées à l’étranger 
ont le matricule 99 à la 
Sécurité sociale et ce 99 
mélange les Français dits 
de souche et les immigrés 
naturalisés. Votre mé-
thode de calcul est perti-
nente avec le droit du sol. 
Cependant, compte tenu 
de notre histoire particu-
lière, parmi les per-
sonnes nées à l’étranger, 
il y a des gens comme 
Alain Souchon, Domi-
nique de Villepin, Didier 
Bourdon ou Jean-
Charles de Castelbajac et 
l'on sait bien que vous ne 
pensez pas à ceux-là… 
Mais c’est une partie de 
la France du XXe siècle. 
À partir du moment où la 
France a abandonné ses 
colonies et ses protecto-
rats, la France du XXIe 
siècle ne devrait plus 
avoir énormément de 99 
s’il n’y avait que le droit 
du sang. Mais avec le 
droit du sol, vous pouvez 
avoir une famille étran-
gère de passage en 
France, qui fait un enfant 
qui naît en France : il 
sera français par le droit 
du sol, il pourra retour-
ner dans son pays pour 
toucher sa retraite, mais 

il n’aura pas le matricule 
99… N’est-ce pas un cock-
tail politiquement très 
délicat et aussi explosif ? 
 
C’est le problème de l’immi-
gration de première et de 
deuxième génération.  Ma 
question n’est pas celle de 
l’immigration, même s’il y a 
un sujet immigration dans la 
fraude aux prestations so-
ciales, mais c’est à chacun 
d’en tirer les conclusions qu’il 
veut en tirer. Je démontre que 
nous avons un surplus de per-
sonnes par rapport aux gens 
qui existent et, par définition, 
si l'on vient m’expliquer que 
ce n’est pas de la fraude, alors, 
que l’on me dise qui sont ces 
gens ! Je suis assez basique : 
j’ai quelques millions de per-
sonnes en trop, alors qui sont-
elles ? Elles ne sont pas cen-
sées être sur le territoire, elles 
ne sont pas censées exister et 
elles ne remplissent pas les 
conditions légales pour béné-
ficier de prestations sociales, 
parce qu’il y a très souvent 
une condition de résidence ef-
fective sur le territoire. Donc, 
pour moi, ce sont des frau-
deurs. Vous abordez une 
autre question, c’est une pro-
blématique : vous citez Alain 
Souchon ou Dominique de 
Villepin. Dans ma génération, 
Dalida et Claude François 
étaient aussi dans les 99. J’ai 
des liens très forts avec 
l’Égypte avant le drame de 
l’arrivée au pouvoir de Nas-
ser, parce que c’était un vrai 
paradis, notamment pour les 
Français, et beaucoup de 
Français sont revenus après 
l’opération Mousquetaire. 
C’est une problématique que 
je connais bien et qui est d’ail-
leurs antérieure à l’Algérie, au 
Maroc et à la Tunisie.  
 
Finalement, ce qui vous 
intéresse le plus, est-ce 
de comprendre pour-
quoi il y a davantage de 
cartes vitales que d’ha-
bitants en France ? 
 
Attention, ce n’est pas un sujet 
sur les cartes vitales, c’est un 
sujet sur les numéros de Sé-

Entretien exclusif avecle juge Charles Prats : « Il y a un taux de fraude de 10 % 
environ : c’est-à-dire que 1,8 million de numéros de Sécurité sociale sont 

attribués sur la base de faux documents sur le fichier des gens nés à l’étranger. »
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curité sociale et les bénéfices 
de prestations sociales. La 
carte vitale comporte votre 
numéro de Sécurité sociale, 
mais tous les gens n’ont pas 
forcément une carte vitale et 
vous n’avez pas besoin d’avoir 
une carte vitale pour percevoir 
des prestations sociales, 
comme pour la branche fa-
mille et les retraites. Cette 
confusion est volontairement 
entretenue par tous les gens 
qui ne veulent pas que le scan-
dale éclate et ainsi ils laissent 
les gens dire des bêtises, pour 
ensuite les dénoncer. C’est 
une vieille technique de 
communication. Vous allez 
accuser les gens de proférer 
des mensonges qu’ils n’ont 
pas tenus, pour les décrédibi-
liser. Il faut faire très attention 
avec ces histoires, parce qu’un 
certain nombre de personnes 
qui ne veulent pas que le scan-
dale éclate entretiennent, avec 
une certaine presse complice, 
ce flou artistique pour, en-
suite, mieux taper sur les gens 
en faisant des soi-disant dé-
cryptages sur le thème le vrai 
du faux des fake news. Beau-
coup d’observateurs qui ne 
sont pas au fait de ces choses 
techniques confondent les 
choses, mais c’est la même 
chose pour le personnel poli-
tique qui, parfois, parle de 
fausses cartes vitales, alors 
que cela n’a rien à voir. On a 
effectivement un problème de 
surnombre de cartes vitales. 
D’ailleurs, les parlementaires 
de la commission d’enquête 
ont demandé à saisir le pro-
cureur de la République de 
poursuites pénales contre de 
hauts fonctionnaires qui, se-
lon eux, auraient menti à la 
commission d’enquête. Le mi-
nistre Olivier Véran vient de 
faire un communiqué de 
presse en disant qu’il ne res-
tait qu’un très petit nombre 
de cartes vitales en surnom-
bre, alors que la commission 
d’enquête parlementaire a 
établi qu’il en avait pratique-
ment 2 millions... Les parle-
mentaires ont demandé à sai-
sir la justice pénale sur le fait 
qu’on leur aurait menti au 
cours de la commission d’en-

quête. L’histoire des cartes vi-
tales n’est pas terminée. Il y a 
effectivement un sujet de 
cartes vitales surnuméraires, 
c’est connu depuis des années. 
Beaucoup de journalistes ont 
dit que c’était des fake news, 
mais ce n’est pas le cas. D’ail-
leurs, j’explique dans mon 
livre que ces cartes vitales ac-
tives, qui correspondent à des 
droits ouverts à l’assurance 
maladie, ont des doyens, ce 
sont les doyens du cartel des 
fraudes. La doyenne de l’hu-
manité, Jeanne Calment, avait 
122 ans. Aujourd’hui, c’est un 
Japonais qui doit avoir 117 
ans, et en France c’est un An-
tillais. Mais je vous donne un 
scoop : il y a trois doyens de 
l’humanité qui sont toujours 
en vie, puisqu’ils sont à la Sé-
curité sociale française, et ils 
ont 128 ans ! En plus, nous en 
avons 252 qui sont âgés de 
plus de 120 ans... Ils sont au 
régime de Sécurité sociale des 
armées, ce qui signifie que 
nous avons toujours des régi-
ments de la bataille de Ver-
dun… En droits ouverts à l’as-
surance maladie en France, 
toujours selon la commission 
d’enquête parlementaire, 
nous avons environ 75 000 
centenaires qui ont encore des 
droits ouverts à l’assurance 
maladie, alors que l’INSEE 
nous dit qu’il y en a 21 000 
sur le territoire. C’est sympto-
matique d’une mauvaise ges-
tion du système de protection 
sociale. Ce qui est amusant, 
c’est que lorsque les orga-
nismes donnent ces réponses, 
ils envoient la réponse sans 
que cela leur pose le moindre 
problème ! 
 

On voit bien que l’on 
ne peut pas rester 
avec 75 millions de 
personnes qui 
perçoivent des 
prestations sociales  
 
En conclusion, vous pro-
posez que le contrôle soit 
détaché de l’organisme 
qui paie… 
 

Les deux principales propo-
sitions, c’est d’abord de créer 
un FBI de la lutte contre la 
fraude fiscale, c’est-à-dire de 
donner la compétence de la 
lutte contre la fraude à une 
agence de l’État qui dépen-
drait du ministère des Fi-
nances. Il faut que la lutte 
contre la fraude et le pouvoir 
de sanction ne dépendent 
plus des organismes de pro-
tection sociale, dont le métier 
est de payer des prestations 
et de s’occuper des gens, mais 
dont l’état d’esprit n’est pas 
d’aller traquer des bandits. 
C’est une question de culture. 
Par ailleurs, par rapport à ces 
millions de fantômes que 
nous avons dans le système, 
on voit bien que l’on ne peut 
pas rester avec 75 millions de 
personnes qui perçoivent des 
prestations sociales. Donc, il 
faut remettre tout à plat. Il 
faut à nouveau enrôler tout 
le monde en certifiant le nu-
méro de Sécurité sociale, avec 
la biométrie, y compris pour 
les gens qui sont à l’étranger. 
On pourrait ainsi vérifier que 
les gens n’ont pas plusieurs 
identités pour percevoir les 
prestations sociales à de mul-
tiples reprises. En plus, on sé-
curiserait l’identité de la per-
sonne qui va chez le médecin 
ou chez le pharmacien, et cela 
permettrait aussi de vérifier 
que les gens respectent bien 
la condition de résidence. 
C’est une modernisation du 
système qui ne coûterait pas 
très cher, parce que le coût 
d’une carte biométrique est 
de 0,50 €. C’est quelque 
chose qui ferait entrer la 
France véritablement dans le 
XXIe siècle en matière de 
protection sociale, parce que 
nous sommes très en retard 
sur la sécurisation de l’iden-
tité et, derrière, il y a quand 
même des enjeux financiers 
énormes. Je rappelle le chif-
fre de 787 milliards d’euros 
par an de protection sociale, 
avec 75 millions d’assurés so-
ciaux dans un pays de 67 mil-
lions d’habitants... 
 
C’est un tiers de la richesse 
qui est créée en France… 

Si, sur un tiers du PIB, vous 
avez quasiment 10 % de fan-
tômes, c’est qu’il y a un vrai 
problème ! Cela signifie que 
la fraude aux prestations so-
ciales représenterait quasi-
ment 2 à 3 points de PIB. 
Nous sommes dans un pays 
où les déficits sont en train 
d’exploser. Nous sommes 
dans un pays qui a besoin de 
recherche fondamentale en 
matière médicale. On nous 
bassine avec Greta Thunberg 
et le réchauffement clima-
tique en nous disant qu’il faut 
faire de la transition écolo-
gique, tout en sachant perti-
nemment que si l’électricité 
c’est l’avenir, il faut passer 
par des réacteurs de type 
ITER, donc cela coûte cher en 
termes de recherche. Le salut 
est dans la recherche et le dé-
veloppement et tout cela a un 
coût. On voit bien le pro-
blème que nous avons avec la 
Turquie en ce moment, ainsi 
que les tensions entre la 
Chine et les États-Unis. On 
sait que nos armées ne sont 
plus dimensionnées pour 
faire face aux nouveaux 
risques qui sont en train d’ap-
paraître. On doit financer un 
deuxième ou un troisième 
porte-avions, on doit avoir 
plusieurs Rafale et à nouveau 
des chars… Tout cela coûte 
de l’argent. Il faut aussi de 

l’argent pour l’éducation, 
pour la justice, pour la police 
et pour construire des places 
de prison. Pour faire ces 
choix politiques, il faut avoir 
des moyens en face, alors que 
nous sommes dans un pays 
qui est étouffé par les impôts 
et les taxes. Donc, on doit 
aussi trouver des marges de 
manœuvre pour réduire la 
pression fiscale, relancer 
l’économie et redonner de la 
liberté aux gens. Soit on reste 
dans un système actuel et on 
s’enferre de plus en plus à de-
voir diminuer les prestations 
et à renoncer à des politiques 
publiques, et en augmentant 
les impôts et les taxes - c’est 
le schéma depuis une ving-
taine d’années - soit on in-
verse les choses et on trouve 
des marges de manœuvre 
pour améliorer les politiques 
publiques, retrouver un fi-
nancement pour ce qui est 
vraiment important et, en 
même temps, baisser les 
charges et les taxes pour re-
lancer l’économie. On peut le 
faire en étant courageux, en 
identifiant le problème, à sa-
voir l’augmentation exponen-
tielle des dépenses de protec-
tion sociale depuis 40 ans, 
notamment en raison d’un 
vrai problème de fraude. On 
prend le taureau par les 
cornes, on traite le problème 

très vite et on réutilise der-
rière les marges de ma-
nœuvre budgétaire. Aucun 
homme politique ne pourra 
proposer quelque chose de 
crédible dans les années qui 
viennent si, à côté, il n’est pas 
en capacité de démontrer 
qu’il va avoir des marges de 
manœuvre financières pour 
pouvoir conduire la politique 
qu’il prône pour l’avenir de la 
France. C’est la même chose 
depuis les rois et l’Ancien ré-
gime. L’incapacité à financer 
des politiques publiques 
conduit à la catastrophe et le 
pays ne se relève que quand 
il a des finances publiques 
saines. 
 
Propos recueillis  
par Yannick Urrien. 

 « Nous sommes dans un pays qui est étouffé par les impôts et les taxes. Donc, 
on doit aussi trouver des marges de manœuvre pour réduire la pression 

fiscale, relancer l’économie et redonner de la liberté aux gens. »
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Histoire ➤ L’historien raconte l’histoire des foires d’Escoublac depuis 1441 

Bernard Bertho :  
« Ce n’était pas le petit 
peuple qui venait acheter, 
mais surtout les gens aisés 
du quartier, qui 
recherchaient des choses 
originales. » 

Bernard Bertho vient de publier 
un livre qui va passionner tous 
ceux qui s’intéressent à l’histoire. 

Il y évoque les foires qui se déroulaient 
à Escoublac chaque 13 de May depuis 
1441. On apprend qu’il existait déjà une 
police des foires pour assurer la sécurité 
des marchands et des visiteurs, ainsi 

que des règles d’hygiène très strictes, 
comme l’interdiction de laisser divaguer 
les chiens entre 6 heures et 21 heures, 
ou celle de toucher la viande, puisque 
l’on devait montrer avec un bâton le 
morceau que l’on voulait acheter. 
 
« 13 de May » de Bernard Bertho est pu-
blié aux Éditions Patrimoine de La Baule

La Baule + : Votre livre 
s’intitule « 13 de May » et 
vous précisez que c’est 
ainsi qu’on l’écrivait au 
Moyen Âge en Bretagne. 
Vous racontez six siècles 
de foires à Escoublac : 
pourquoi cet intérêt 
particulier ? 
 
Bernard Bertho : Quand 
j’ai écrit mon livre sur l’évêque 
Bernard d’Escoublac, j’avais 
été aidé par le baron Armel de 
Wismes, qui était le vice-pré-
sident de l’Académie de Bre-
tagne et des Pays de la Loire, 
et qui m’avait reçu dans sa 
maison, face à la cathédrale 
de Nantes. Il m’a fait voir un 
document, que je reproduis, 
qui était la concession des 
foires à Escoublac. Ce docu-
ment date de 1441 ! À 
l’époque, Escoublac dépendait 
du royaume de Bretagne et le 
roi de Bretagne, Jean V, ac-
cordait le droit de faire des 
foires aux seigneurs de chaque 
lieu. Le seigneur d’Escoublac 
était Pierre de l'Hôpital, qui 
était le sénéchal de Bretagne 
à Rennes, c’est-à-dire celui qui 
avait l’exploitation de toutes 
les propriétés du roi. Il était 
également juge universel pour 
la Bretagne, c’est-à-dire qu’il 
était le juge de toutes les 
grandes causes qui se dérou-
laient en Bretagne. C’est no-
tamment lui qui a présidé le 
tribunal lorsque Gilles de Rais 
a été condamné à mort. En 
découvrant cela, j’ai été 
étonné que le seigneur d’Es-
coublac ait été d’une telle qua-
lité et, selon les archives, il ve-
nait seulement quatre à cinq 
fois par an à Escoublac. 
 
Dans le document, il est 
précisé que les biens et 
les marchandises seront 
sous protection et que 
tous ceux qui commet-
tront des infractions se-
ront réprimandés… 
 
C’est aussi la découverte d’une 
police des foires. Il y avait une 

police qui allait de foire en 
foire, de Guérande à Donges, 
en passant par Escoublac et 
Le Croisic. Je rappelle que ce 
document date de 1441. Les 
commerçants venaient d’ail-
leurs, parce qu’il faut faire une 
différence entre la foire et le 
marché, puisqu’il y avait un 
marché qui se déroulait tous 
les 15 jours à Escoublac et il 
était spécialisé dans les porcs. 
À l’époque, c’étaient surtout 
des échanges, une poule 
contre des sabots, par exem-
ple. Il y avait peu de circula-
tion d’argent, alors qu’il y 
avait pas mal de circulation 
d’argent au moment des 
foires. Ce n’était pas le petit 
peuple qui venait acheter, 
mais surtout les gens aisés du 
quartier, qui recherchaient 
des choses originales, notam-
ment des tissus chez les dra-
piers. Ces drapiers venaient 
de Champagne ou de Nor-
mandie. Les gens qui venaient 
vendre à la foire restaient à 
peu près une semaine à Es-
coublac. 
 
C’était relativement 
court puisque, déjà, pour 
venir de Normandie, ils 
devaient mettre au 
moins une semaine… 
 
Tout à fait et certains pas-
saient leur vie en tournant 
dans toute la France à travers 
une trentaine de foires. Évi-
demment, ils payaient un 
droit de foire, qui revenait au 
seigneur Pierre de L’Hôpital. 
 
Finalement, l’organisa-
tion était presque simi-
laire à celle que nous 
connaissons au-
jourd’hui… 
 
C’est ce qui est extraordinaire. 
Or, cette foire a duré jusqu’en 
1924, semble-t-il. 
 
Ces foires ont-elles évo-
lué en fonction de l’air du 
temps ? 
 

Oui. Il y a un point qui m’a as-
sez troublé et je fais référence 
à Sisyphe, qui avait été puni 
par Zeus à toujours monter le 
rocher car, en découvrant cer-
tains documents, j’ai senti la 
malédiction des Escoublacais 
par rapport au sable : ils 
étaient toujours en train de re-
tirer le sable en pensant que 
c’était une punition de Dieu, 
comme Dieu avait puni Si-
syphe... Je me suis demandé 
si ces gens pouvaient être heu-
reux en ayant en permanence 
cette chose impossible à faire, 
à savoir enlever le sable tous 
les jours. Mais, au moment 
des foires, ils oubliaient ce 
traumatisme permanent. 
 
Les foires étaient aussi 
des moments de fête, 
avec des animations et 
des montreurs d’ours… 
 
J’ai retrouvé des foires assez 
particulières, avec un mon-
treur d’ours, et on est aussi 
surpris de découvrir l’impli-
cation du religieux puisque le 
curé ne voulait pas trop que 
les gens regardent l’ours, 
parce qu’il devait être malé-
fique, c’était le diable... On re-
trouve toujours cette opposi-
tion entre le pouvoir du 
religieux et le pouvoir tempo-
rel du seigneur. Alors, pour-
quoi le 13 de May ? Pierre de 
L’Hôpital a choisi ce jour qui 
était celui de la Saint Servais, 
également celui de la fête 
d’Escoublac : donc, il y avait 
ce mélange avec le religieux. 
Mais à l’époque, c’était 
quelque chose de logique. Au 
fur et à mesure, on s’est 
aperçu que le religieux s’est 
progressivement éloigné du 
temporel. 
 
Autre découverte : au 
moment de la foire, il 
était interdit de faire du 
feu et de laisser divaguer 
les chiens entre six 
heures du matin et neuf 
heures du soir… 
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C’est la force de cette police, 
qui dépendait du roi et qui 
était en quelque sorte l’équi-
valent de notre police natio-
nale. 
 
Comment les commer-
çants passaient-ils la 
frontière de Bretagne ? 
 
Ils devaient payer un péage. 
C’était quelque chose de très 
délimité et les routes en Bre-
tagne n’étaient pas payantes, 
contrairement aux autres ré-
gions. Nous avons gardé ce 
privilège puisque, en don-
nant la Bretagne à la France, 
Anne de Bretagne a demandé 
que cela soit maintenu. C’est 
pour cette raison qu’il n’y a 
toujours pas de routes 
payantes en Bretagne. 
 
Comment se faisaient 
comprendre les commer-
çants qui venaient du sud 

ou de Normandie ? 
 
Ils parlaient quelques mots de 
breton qui était une langue ré-
pandue, mais il y avait aussi 
la langue française, bien en-
tendu. La langue française 
était déjà la langue adminis-
trative en Bretagne. Il y a un 
autre point intéressant. La fa-
mille de Lesnerac, qui était à 
la cour de Louis XV et de 
Louis XVI, a découvert à Ver-
sailles un objet particulier : un 
bateau à braises. C’était l’an-
cêtre du fer à repasser et ils 
ont demandé aux marchands 
de venir présenter cet objet à 
la foire d’Escoublac. Pour ali-
menter ce fer, on mettait à 
l’intérieur de la tourbe, avec 
du petit bois en dessous, pour 
que la tourbe puisse bien brû-
ler. 
 
Revenons aux précau-
tions sanitaires. Il y a six 

siècles déjà, il était écrit 
que l’acheteur ne devait 
pas toucher la viande, 
mais simplement mon-
trer le morceau qui l’in-
téresse avec une baguette 
en osier ! 
 
On a complètement oublié ces 
règles et j’ai découvert cela en 
travaillant au moment du 
confinement. On ne devait pas 
toucher les aliments, mais 
simplement les montrer avec 

un morceau de bois. Je pense 
qu’avant, il y avait une vraie 
liberté, alors qu’aujourd’hui 
nous avons une liberté avec 
de nombreuses concessions. 
 
Ce qui est passionnant, 
c’est que votre travail 
met en évidence le degré 
d’évolution de notre civi-
lisation… 
 
C’est exact. Pour travailler, il 
faut s’appuyer sur des écrits 

et c’est ce qui permet d’affir-
mer cela. J’ai aussi découvert 
que la foire s’est installée dans 
le bourg actuel d’Escoublac en 
1787 et, jusqu’en 1924, la foire 
s’est déroulée dans ce que l’on 
appelle le cerne d’Escoublac. 
Auparavant, elle se déroulait 
dans le milieu de la forêt d’Es-
coublac, juste au-dessus de la 
gare actuelle de La Baule les 
Pins. Après, il y a eu des 
confusions, parce que parfois 
le 13 de May tombait un di-
manche et cela gênait le curé, 
qui ne pouvait pas dire la 
messe. Il y a des histoires as-
sez savoureuses avec le curé 
qui descend à toute vitesse 
pour faire taire les animaux... 
 
Avez-vous trouvé des 
traces de présence 
d’étrangers, comme des 
marchands arabes, par 
exemple ? 
 

Non, pas d’aussi loin. Il y a un 
étranger qui est resté après et 
on l’a appelé Advenard, ce qui 
signifie étranger. Les Adve-
nard qui sont restés ici sont 
les descendants de cet étran-
ger qui venait du sud de la 
France. C’est à partir de 1800 
que l’on a commencé à mon-
trer des noirs africains. 
 
Vous devriez envoyer 
votre livre à Franck Lou-
vrier en lui proposant de 
refaire une foire chaque 
13 de May à Escoublac ! 
 
Je lui ai donné mon livre. 
Nous devions faire une expo-
sition sur les foires au mois 
d’août et Monsieur Louvrier 
m’a proposé de refaire cette 
exposition l’année prochaine. 
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Dessin : Christian Lamy
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Les policiers municipaux déjà en place ont 
ainsi reçu début juillet des consignes précises 
quant à leurs missions, notamment concer-
nant l’application des arrêtés municipaux 
(port du masque, interdiction de se promener 
torse nu dans les rues de la ville, interdiction 
de fumer le narguilé sur la plage…). Ils sont 
intervenus à ce titre plus de 850 fois durant 
les deux mois d’été. En complément, je vais 
prochainement prendre de nouveaux arrêtés 
municipaux, sanctionnant plus lourdement les 
personnes qui salissent les rues de la ville en 
ne jetant pas leurs déchets, quels qu’ils soient, 
dans les poubelles ou à la déchetterie. 
L’équipement de la police municipale bauloise 
est en cours de modernisation. Deux nouveaux 
véhicules (hybride et électrique), modernes et 
adaptés, ont notamment été commandés, ainsi 
que deux quads (pour la plage et les zones 
plus difficiles d’accès). Par ailleurs, les poli-
ciers municipaux suivent un programme de 
formation continue adapté à leurs missions. 
Ils vont être dotés d’un système de communi-
cation radio compatible avec la police natio-
nale et la gendarmerie. 
Chacun a pu lire que j’avais aussi signé durant 
l’été avec 15 autres maires un appel en direc-
tion du gouvernement pour que les polices 
municipales des communes qui le souhaitent 
soient dotées de nouveaux moyens, comme 
l’accès à certains fichiers (voitures volées, per-
sonnes recherchées…). Je crois que nous avons 
été entendus et que cette idée fait son chemin. 
Les policiers municipaux vont enfin accéder 
aux fichiers d’immatriculation. 
La présence sur le terrain des policiers muni-
cipaux a été accrue, tous les résidents et esti-
vants l’ont constaté. À terme, je veux que les 
effectifs de la police municipale soient doublés 
à La Baule-Escoublac (ils ne sont que 15 ac-
tuellement, dont 6 en formation jusqu’à fin 
2020), pour avoir le nombre d’agents équiva-
lent à des villes de dimension et d’enjeux 
comparables. Nous avons donc déjà lancé une 
procédure de recrutement pour 6 policiers 
municipaux supplémentaires. Les premiers 
devraient être en poste courant 2021. 
Par ailleurs, c’est un fait, de nombreuses inci-
vilités pourraient être évitées si la vidéopro-
tection fonctionnait, 24h sur 24, avec du per-
sonnel formé à cet effet. Ce sera le cas. Dans 
un premier temps, le CSU (Centre de Super-
vision Urbain) a vu son amplitude horaire 
grandement augmentée, en fonction des ef-
fectifs disponibles. Son personnel va être 
mieux formé. Les caméras obsolètes vont être 
remplacées dans les semaines à venir, et nous 
allons lancer un appel d’offres dans le but de 
doubler leur nombre, en couvrant cette fois 
l’intégralité des quartiers de la ville. Je travaille 
actuellement sur la possibilité que la région 

des Pays de la Loire apporte son soutien à des 
projets intercommunaux d’équipement de vi-
déoprotection. 
S’agissant du problème des nuisances sonores 
générées par certains véhicules à moteur, pour 
y remédier j’avais annoncé parmi mes thèmes 
de campagne l’installation de radars anti-bruit. 
Cet engagement sera lui aussi tenu : une étude 
est en cours pour leur acquisition et pour dé-
terminer où les placer afin d’obtenir une effi-
cacité optimale. 
Sur un autre plan, avec mes collègues les 
maires de Pornichet et du Pouliguen, Jean-
Claude Pelleteur et Norbert Samama, nous 
menons une action auprès des pouvoirs pu-
blics. Nous voulons continuer d’obtenir 
chaque été les renforts de police, indispen-
sables pour faire à la multiplication par dix 
durant l’été de la population de la baie, et aux 
inévitables problèmes d’incivilité et d’insécu-
rité qui en découlent. Il s’agit de CRS et de 
MNS (Maîtres-Nageurs Sauveteurs) : les pre-
miers sont l’action policière sur la voie pu-
blique, les seconds ont une mission de sûreté 
et de sécurité civile plus spécifique sur la plage 
dont la population peut franchir 200 000 per-
sonnes ! Cette action a déjà porté quelques 
fruits, puisque 6 nouveaux postes de policiers 
nationaux viennent d’être créés au commis-
sariat de La Baule-Escoublac. Dans ce do-
maine, j’ai rencontré le Directeur départemen-
tal de la sécurité publique qui m’a confirmé le 
maintien des effectifs sur notre commune. 
Constater les incivilités et identifier leurs au-
teurs est une chose, les sanctionner comme il 
convient en est une autre. La difficulté princi-
pale est bien là : l’appareil judiciaire ne sévit 
pas comme il le devrait, en appliquant en 
particulier des sanctions financières consé-
quentes à même de dissuader une grande 
partie de ces personnes irrespectueuses. Il y a 
là un énorme travail à réaliser de la part des 
pouvoirs publics pour rendre plus efficace la 
chaîne pénale. À mon niveau, je fais étudier 
par des juristes la requalification de certains 
actes contenus dans les arrêtés municipaux, 
afin de pouvoir augmenter les amendes en-
courues. 
Il faut bien avoir conscience que nous nous 
mobilisons pour vous protéger, ainsi que vos 
biens. C’est ce que je fais depuis trois mois de 
façon concrète : c’est la raison pour laquelle 
j’ai souhaité répondre à vos interrogations. Je 
vais continuer à le faire sur toute la durée de 
ce municipe. J’en rendrai compte, pas men-
suellement comme le suggérait un lecteur du 
journal, mais très régulièrement. 
 
Franck Louvrier 
Maire de La Baule-Escoublac 
Conseiller régional des Pays de la Loire 

Franck Louvrier, maire de La Baule, réagit au 
Courrier des lecteurs de La Baule+

Je lis avec beaucoup d’attention la ru-
brique « Courrier des lecteurs » de La 
Baule + et je tiens à remercier le direc-

teur de la publication pour l’expression de ces 
témoignages. Nombreux sont ceux du mois de 
septembre qui relataient l’insécurité et des 
actes d’incivilités de toutes sortes. D’une façon 
générale, vos lecteurs constatent leur augmen-
tation en entraînant la lente dégradation de 
notre cadre de vie. Ils déplorent également le 
sentiment d’impunité à l’encontre de leurs au-
teurs. 
Je partage pleinement leur point de vue, et je 
tenais à leur faire savoir. C’est bien la raison 
pour laquelle je fais de la lutte contre l’insé-
curité ma priorité. À tel point que je n’ai pas 
nommé d’adjoint à la sécurité, j’en ai pris la 
responsabilité directe. 
Pour rappel, la nouvelle équipe municipale 
n’est en place que depuis trois mois à peine, 
et en ce laps de temps, il est impensable de 
revenir sur plus de dix ans de laxisme et d’er-
rance sécuritaire, tant localement qu’au niveau 
régional, voire même national. À titre d’exem-
ple, la police municipale de La Baule-Escou-
blac, nettement sous-équipée, ne dispose pour 
l’instant que d’un seul véhicule, ancien, qui 
affiche près de 200 000 km au compteur, tan-
dis que sur les caméras prévues au plan d’équi-
pement 2017, 109 seulement sont installées 
aujourd’hui… 
 
Il faut que les lecteurs de La Baule +, comme 
toutes les Bauloises et tous les Baulois, aient 
bien à l’esprit que le temps administratif n’est 
pas le temps civil. Un délai est toujours né-
cessaire pour mettre en place les décisions et 
les faire appliquer (appels d’offres, législation, 
vote du budget…). Cependant, nous ne 
sommes pas restés sans rien faire depuis le 5 
juillet dernier : nous avons déjà agi, concrète-
ment, avec vigueur et fermeté. 

Des actes concrets 
contre les incivilités à 

La Baule-Escoublac

Courrier des  
lecteurs 
 

Gambetta et service 
militaire 

Comme toujours, j’ai beaucoup apprécié 
le numéro de ce mois et en particulier 
l’article de Jean Fleury sur Gambetta 
avec un regard honnête sur un person-
nage qui fut et est toujours controversé. 
Également, je partage le point de vue de 
Jean Fleury sur le service militaire et en 
particulier ses dernières remarques. Du-
rant mon passage dans l’armée, j’ai été 
chargé de la discipline dans une compa-
gnie disciplinaire, j’ai pu voir la mise en 
œuvre et l’efficacité des méthodes que 
nous utilisions pour redonner une di-
rection et un sens à la vie d’appelés dont 
certains sortaient de maisons de correc-
tion qui existaient encore dans ces 
temps-là. En ce qui me concerne, tout 
juste diplômé de l’université et d’une 
école d’ingénieurs, j’ai reçu à l’armée 
«l’éducation » sociale et humaine dont 
les études dites supérieures nous éloi-
gnaient un peu. A galon. 
Jean Cévaër (Pornichet) 
 

Quelques remarques 
sur La Baule 

1 : Ascenseurs du parking du marché. À 
quoi bon avoir des places de parking « 
handicapés » si l’on ne peut accéder au 
marché à cause des ascenseurs défail-
lants? Cette année encore : le plus récent, 
installé lors de la construction du nou-
veau marché, n’a pas été opérationnel 
pendant plusieurs semaines, le plus an-
cien (pourtant rénové cette année) a éga-
lement été en panne, mais il faut quand 
même signaler que, lorsqu’il fonctionne, 
il est inatteignable par des personnes en 
fauteuil ou avec une poussette à cause de 
deux très lourdes portes métalliques qu’il 
est impossible de pousser si on n’est pas 
aidé. 
2 : La dictature du vélo. Le vélo c’est 
sympa, c’est bobo, c’est écolo… Soit, mais 
ces hordes inciviles ne pourraient-elles 
pas être verbalisées lorsqu’elles ne res-
pectent pas le Code de la Route ? Sens 
interdits, feux rouges, stops, trottoirs ; et 
que dire des « troupeaux familiaux » avec 
de très (trop) jeunes enfants qui pédalent 
à toute vitesse en zigzaguant pour suivre 
leurs parents, ceux-ci se mettant carré-
ment au milieu de la chaussée pour que 
les voitures ne les dépassent pas. Quant 
à la semaine du vélo : « bravo » pour les 
bouchons générés avenue de Lattre de 
Tassigny du fait de la condamnation 
d’une partie du remblai. 
3/ Chiens sur la plage. Ce beau mois de 
septembre a incité beaucoup d’entre 
nous à profiter de la plage. L’interdic-
tion des chiens – en laisse ou pas - ne 
pourrait-elle être prolongée jusqu’à fin 
septembre ? En effet, il me serait im-
possible de dire combien j’ai vu de 
chiens faire leurs besoins sur le sable, 
sous l’œil attendri de leurs maîtres qui, 
dans le meilleur des cas, laissent les ex-
créments à l’air libre (on les voit, ce qui 
permet de les éviter), mais dans le pire 
des cas les recouvrent traîtreusement 
de sable ! 
M.P. (La Baule) 
 

Enceintes portables 
et vélos sans 

éclairage 
Je vous écris pour évoquer deux choses 
que je trouve désagréables. La première 
concerne les petites enceintes portables 
au volume sonore élevé (sans parler du 
style musical qui n’est pas le mien, ques-
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tion de génération). Elles pol-
luent l’ambiance dans les 
rues, comme sur la plage, ce 
que je trouve regrettable pour 
une station balnéaire du ni-
veau de La Baule. Je préfère 
les voix des enfants sur le 
sable et le son de la mer. C’est 
plus en rapport avec le lieu. 
Je comprends que les lieux 
sont publics et que chacun y 
est libre. Mais, parfois, un 
rappel officiel à la courtoisie 
serait le bienvenu. La seconde 
tient de la sécurité publique. 
Je sors souvent le soir à vélo 
et je constate que la plupart 
des vélos n’ont aucun éclai-
rage, ni devant, ni derrière. 

Toutes les rues ne sont pas 
éclairées comme le front de 
mer.  
Alexandre Boudou-Cau-
negre (courriel) 
 

Au sujet du 
Coronavirus 

Les jours, les semaines, les 
mois s’écoulent, et nous voilà 
de plus en plus masqués. 
Alors que l’épidémie était au 
plus haut au cours des deux 
premiers trimestres, nous ne 
portions pas de masques, car 
soi-disant inutiles ! Mainte-
nant que le nombre de morts 
et de malades (sont-ils réels?) 

ont largement baissé, nous 
nous déplaçons de plus en 
plus masqués. Alors ? Quand 
ôtera-t-on cet écran qui nous 
protège (ou pas) maintenant 
que l’épidémie est au plus 
bas? Jamais, je pense, à 
moins que nous ne voyions 
arriver comme un sauveur le 
vaccin qu’on nous préconise 
tant. D’après les spécialistes, 
il faut 10 à 15 ans pour conce-
voir un vaccin et là, comme 
par miracle, celui contre la 
Covid pourrait être prêt dé-
but 2021. Que contiendra ce 
vaccin ? Nul doute qu’on ne 
nous le dira pas. Beaucoup 
déjà ne connaissent pas la 

composition exacte des 11 
vaccins que nos tout-petits 
sont obligés d’accepter. Cer-
tains vont dire : « La conta-
gion s’étend ». Chaque jour, 
les médias nous assènent de 
chiffres de plus en plus alar-
mants. C’est normal que le 
nombre de gens contaminés 
augmente, puisqu’il y a de 
plus en plus de tests. Et ce 
test, est-il fiable? Ne pourrait-
il pas détecter d’autres virus 
que celui du Covid ? À chacun 
de s’informer. Merci Internet. 
À chacun de prendre soin de 
soi, soi-même. 
Lettre d’une grand-mère 
à tous. 

Lettre ouverte 
au maire de La 

Baule 
Bonjour Monsieur le Maire et 
toute l’équipe municipale. Soyez 
sincères et honnêtes. S’il vous 
plaît. Le masque c’est la mort : 
les poumons, le cœur, le cerveau 
ont besoin d’oxygène et non de 
gaz carbonique conservé par les 
muselières. Vivons au grand air 
pur de notre belle région. Pro-
menade en forêt, dans les parcs 
publics, sans ce masque qui 
nous étouffe, profitons du soleil 
qui rayonne cette année, du 
sable chaud. La dictature se met 
en place. Au contraire, souriez, 

respirez, c’est la vie. Vivons nor-
malement entourés de nom-
breux virus qui circulent autour 
de nous quotidiennement, sans 
compter les milliers de bactéries 
de familles très diverses qui pé-
nètrent dans nos maisons. C’est 
la vie, c’est une personne dite 
âgée qui vous parle, j’ai plus de 
70 ans, et encore toute ma tête. 
Dieu merci. Halte au vaccin qui 
empoisonne notre santé. Que 
de scandales vécus. N’oublions 
jamais le sang contaminé, la 
vache folle, nous pleurons en-
core nos proches disparus, et 
aujourd’hui c’est un scandale de 
plus. Liberté. 
Lettre signée : AEC. 
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Horaires des marées

Comme chaque année, 
Saveurs d’octobre se 
déroule tout au long 

du mois d’octobre avec de 
nombreuses manifestations 
autour de la gastronomie. 
Cette année est particulière, 
en raison de la crise sanitaire, 
certaines manifestations ont 
dû être annulées, d’autres 
sont revues dans leur concep-
tion et, en raison de l’actua-
lité, il n’y aura pas de pro-
gramme édité sur dépliant 
papier, mais uniquement en 
version numérique avec une 

Saveurs d’octobre : de 
nombreuses manifestations 

maintenues pour l’édition 2020 

actualisation quotidienne des 
rendez-vous sur la page Fa-
cebook Saveurs d’octobre. 
Catherine Mazereau, chargée 
de mission pour l’événemen-
tiel, explique que l’organisa-
tion a été plus complexe à 
mettre en œuvre cette année: 
« Les restaurateurs ont eu 
besoin de se concentrer sur 
la saison à la fin du confine-
ment, il était évident que je 
devais les laisser reprendre 
tranquillement, nous avons 
travaillé sur le programme 
seulement à partir de la fin 
du mois d’août et, en fonction 
de l’évolution sanitaire, il y 
avait à chaque fois des 
choses autorisées puis inter-
dites, ou l’inverse. La bonne 
nouvelle, c’est le nombre im-
portant de partenaires qui 
soutiennent la manifestation. 
Nous invitons tous nos visi-
teurs à nous suivre sur les ré-
seaux sociaux car c’est vrai-
ment la grande nouveauté ». 
En effet, le rendez-vous avec 
les chefs qui partagent leurs 
recettes se transforme par un 
direct des cuisines sur Face-
book Live, via la page Saveurs 
d’octobre, tous les lundis et 
jeudis à 15h30. Les chefs se-
ront en direct de leur cuisine, 
les ingrédients pour la recette 
seront communiqués sur la 
même page une semaine 
avant, les internautes pour-
ront ainsi les acheter et se 
préparer à faire la recette en 
direct avec le chef. Ingrid Per-
rais, responsable marketing 
à l’Office de tourisme inter-
communal, souhaite que ce 
rendez-vous soit le plus in-
teractif possible : « Les inter-
nautes pourront échanger 
avec le chef et poster des pho-
tos ». 
 
Les rendez-vous des 
chefs sur la chaîne Face-
book de Saveurs d’oc-
tobre 
 
Lundi 5 octobre à 15h30: 
Frédéric Lehuédé, chef du 
Carpe Diem à La Baule, pour 
la fricassée de pintade de ho-
mard. 
Jeudi 8 octobre à 15h30 : 

Hugo Charcolin et Benjamin 
Larue de La Tête de l’Art à 
Guérande. 
Lundi 12 octobre : Ghis-
lain Drogeux, chef du Duguay 
Trouin au Pouliguen. 
Lundi 19 octobre à 
15h30: Jérémy Coirier, chef 
de cuisine adjoint au Castel 
Marie-Louise, secondé de 
Charlotte Auffret, cuisineront 
du maquereau de nos côtes à 
la moutarde et tartine de 
coques au comté. 
Jeudi 22 octobre à 
15h30: Angélique Dauny et 
Nicolas Dufay, chefs pâtis-
siers de l’Hôtel Barrière 
L’Hermitage revisiteront 
L’Impérial Chocolat-Poire. 
Lundi 26 octobre à 
15h30: Pierrick Trippier, 
chef de cuisine, et Maxime 
Chentouf, sous-chef de l’Hô-
tel Barrière L’Hermitage su-
blimeront la langoustine et la 
Saint-Jacques avec de la but-
ternut en purée et fruits d’au-
tomne croquants. 
 

Des visites guidées et 
des ateliers 
 
Tout au long du mois, de 
nombreuses visites guidées et 
ateliers sont maintenus, 
comme les Mouclades de Pé-
nestin, ainsi que de nom-
breuses animations : « Nous 
avons des partenaires qui 
vont faire des ateliers avec 
moins de 10 personnes dans 
le respect de la distanciation 
sociale » explique Catherine 
Mazereau. 
 
Le programme de Sa-
veurs d’octobre évolue 
en permanence selon les 
consignes sanitaires. Il 
n’y aura pas de dépliant 
papier cette année et les 
visiteurs sont invités à 
consulter le site Internet 
labaule-guerande.com 
ou la page Facebook Sa-
veurs d’octobre. 
Le programme de Saveurs 
d’octobre, réactualisé en 
temps réel, sera également 
communiqué chaque jour sur 
Kernews 91,5 FM. 

Catherine Mazereau et Ingrid Perrais
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Votre horoscope d’octobre avec Théma

Cabinet d’astrologie  
Atelier d’initiation à  

l’astrologie  
 

172, avenue de Lattre de 
Tassigny,  

44500  
La Baule.  

Tél. 02 40 11 08 85  
Ouvert tous les jours   

www.astrologie-
thema.com

BELIER : Mars, votre pla-
nète (le guerrier/le rebelle) 
traverse votre signe, vous 
verrez plus clair et prendrez 
des décisions en toute objec-
tivité́. Vous changerez de mé-
thode d'action, vous pren-
drez du recul. En amour : du 
renouveau côté cœur, une 
belle bouffée d'oxygène à 
l'horizon.  
 
TAUREAU : Mercure (la 
communication) en opposi-
tion en Scorpion, ça va se gâ-
ter, vous serez exclusif, pos-
sessif en amour. Rien ne se 
passera comme prévu, 
concerné principale- ment le 
tout début du signe. Pour les 
autres : Vénus (l'enjôleuse) 
de passage en Vierge vous 
charmera et vous comblera 

avec sa baguette magique.  
 
GEMEAUX : Succès côté 
vie professionnelle, c'est le 
moment d'entreprendre. 
Côté love : ce sera un peu 
plus sous flux tendu. Votre 
comportement sera plus ri-
gide, moins expressif. Côté 
finances : vous ramerez. Le 
mois sera à l'économie, en 
mode restrictif.  
 
CANCER : Que du bonheur, 
les astres vont vous choyer, 
vous dévoilerez vos senti-
ments, tout évoluera comme 
vous le désirez. Vous saurez 
cueillir tout ce qui passera 
devant vous. Les belles ondes 
astrales ne vous refuseront 
rien.  
 

le signe de la Balance et le 
vôtre jusqu'au 2 décembre. 
Focus sur la sphère amicale, 
focus sur des retrouvailles 
qui vous déstabiliseront. En 
couple ou célibataire : vous 
n'aurez pas le temps de re-
prendre votre souffle.  
 
SAGITTAIRE : Vénus en 
Vierge compliquera vos rela-
tions, une libido en berne. 
Vous devrez appuyer sur le 
bouton pause. Côté job : c'est 
le top du top, vous accumu-
lerez les succès profession-

nels et financiers.  
 
CAPRICORNE : Un mois 
top, vous passerez à la vitesse 
supérieure. Votre vie affective 
prendra un tournant très favo-
rable, vous ferez preuve d'au-
dace, le secteur des plaisirs, des 
loisirs, du bien-être sera votre 
adrénaline au quotidien.  
 
VERSEAU : Mars (le spor-
tif) en signe ami le Bélier, tous 
les clignotants sont au vert, 
vous jouerez la gagne. Vous 
serez sollicité́ de toute part. 

Votre capital physique sera 
performant, surtout si vous 
êtes compétiteur, vous serez 
dans une forme olympique.  
 
POISSONS : Vénus en op-
position en Vierge, prudence 
dans la gestion de vos fi-
nances, un mois où vous se-
rez dépensier. Envie de faire 
plaisir aux proches, vous êtes 
le bon samaritain du zo-
diaque, toujours prêt à ren-
dre service. 
 
Thérèse Legendre

LION : Côté job, tout roule, 
par contre Mercure (le rela-
tionnel) en Scorpion : atten-
tion aux propos maladroits. 
Vous aurez du mal à éviter 
les tensions, un mot de trop 
et vous prendrez la mouche. 
Votre susceptibilité́ risque 
d’être à son comble.  
 
VIERGE : Vénus (la petite 
fortune, la chance) de pas-
sage dans votre signe. Vous 
bénéficierez d'un climat as-
tral idyllique. Si vous êtes cé-
libataire, la phase sera idéale 
pour démarrer une relation 
solide et durable. Côté fi-
nances : un mois au top pour 
obtenir un prêt, finaliser une 
vente, vous ferez preuve de 
tact et diplomatie.  
 
BALANCE : Vous serez en 
mode introspection, Mercure 
de passage chez vous 
jusqu'au 11 Novembre, vous 
aurez besoin de vous mettre 
en mode solitude, en mode 
réflexion. Vous devrez gérer 
les divergences de point de 
vue avec les membres de 
votre famille.  
 
SCORPION : Mercure (le 
messager) joue au yoyo entre 

Thérèse Legendre
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Commerçants, artisans : 

vos contacts pour  
vos campagnes 

  
La Baule+ : Fabienne Brasseur au  

06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr 
 

Kernews : Cyrille Morice au  
06 87 75 09 50 ou cyrille@kernews.com

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

Catherine Coiffure 
9, allée des Tamaris. Tél. 02 40 60 10 59 

Le Jazz Volant 
Aérodrome de La Baule.  

Tél. 02 40 60 41 80

Boulanger 
Pâtissier 

Chocolatier - Tradition créative.  
Passage du Royal La Baule.  

Tél: 02 40 60 92 81. 38, ave Lajarrige. 
Tél: 02 40 60 24 26

Le Gulf Stream 
Un distributeur à journaux est à votre 

disposition dans l’enceinte du cinéma Le 
Gulf Stream.

Cordonnerie - Clés - CC des Salines . Tél. 
02 49 52 66 29. Ouvert du lundi au 

samedi de 9h à 19h 30 

Pizza’ Nini 
Vente à emporter. 23, ave Lajarrige. 
Commandes au 02 40 60 83 24.

Aquabaule 
Rue Honoré de Balzac Tél: 02 40 11 09 00 

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours sur 7. 

Mairie de La Baule 
La Baule+ est disponible à la mairie de La 

Baule et la mairie annexe d’Escoublac

La Baule+ est 
disponible dans la gare 

SNCF

Restaurant Indochine 
Restaurant gastronomique Vietnamien. 65, 

av Marcel Rigaud. Tél. 02 40 23 44 28

Foncia Transaction 
9 Esplanade François André.  

Tél. 02 40 60 02 89 

Boulangerie Airaud 
Boulangerie Airaud. 7, rue du Bois. Tél: 02 

40 42 31 56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les spécialités sont 
La Pascalette et L’Armoricain. Horaires: 

6h45-19h30.

L’AP’Airaud 
20 bd de l’Atlantique. Tél. 02 40 66 38 34

Vélo Zen 
Ventes, Entretien et Réparation - 

Spécialiste Vélos électriques - 9 rue du 
Général Leclerc - Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre 
Crêperie - Dégustation. 6, quai Jules 

Sandeau. Tél. 02 40 42 31 52

Votre Marché 
8 grande rue - Tél 02 40 42 31 41

La Sarthoise 
Boucherie - Charcuterie. Champion de 
France 2011 «Meilleur plat de Tripes». 9, 

rue de l’Eglise au Pouliguen.  
Tél. 02 40 42 31 76

Au Bonheur des Chiens 
4 bd Gal  de Gaulle. Tél. 02 40 42 37 48 - 
Toilettage et accessoires pour chiens 

Coiffure Au 8 
8 rue de la plage. Tél. 02 40 42 31 87

Lajarrige 
42, avenue Lajarrige.

Résidence du Golfe 
Avenue de la Plage.

Carrefour Express 
21 Avenue Henri Bertho.  

Tél. 02 40 42 03 26 -  
Ouvert tous les jours à 7H  

Le Billot 
Grill - Rôtisserie - Place du marché.  

Tél. 02 40 60 00 00.

La Poste 
Place du 18 Juin 1940 
Tel : 02 40 11 33 81 

Hôtel Mona Lisa 
42, avenue G. Clémenceau.  

Tél : 02 40 60 21 33 

Epicerie de la Forêt 
72 avenue de Lyon

Ambiance & Styles 
11, rue de Bréhany. Parc d’Activités de 

Villejames. Tél. 02 40 22 44 33. 

Casino de Pornichet 
3 bd Océanides, 44380, Pornichet.  

Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie 
Hôtel Restaurant - 150 bd Océanides - 

Tél. 02 40 61 04 04 

Les bonbons de Guérande 
24 rue St Michel 

Espace Culturel 
La Baule + à l’entrée de l’Espace Culturel 

E.Leclerc

Mairie 
Un distributeur se trouve à l’entrée de la 

mairie de Guérande

Vêtements Corderoch 
8, rue Saint-Michel. Tél. 02 40 24 91 31.  

Vêtements pour hommes.

Au Pain Doré 
3, rue Saint-Michel. Tél: 02 40 24 93 82. La 

boulangerie où l’on peut trouver la 
fameuse Banette ! 

La Pincée de Sel 
Restaurant Pizzéria  Place Kerhilliers 

Zone de Villejames  Tel : 02 40 62 09 89

Les Chais St François 
Zac de Villejames place  Kerhillier.  

Tél. 02 40 70 95 10 

HOA 
Bar Restaurant - Leniphen Saillé- 

Tél. 02 40 88 78 24 

  Bureau Vallée 
Papeterie - Mobilier - Bureautique. 

10, rue de la Briquerie  Tél : 02 40 887 881

Restaurant Da Etto 
6, avenue Anne de Bretagne, à côté du 
Ciné Presqu’île de Guérande (face à La 

Poste) Tél. 02 40 24 40 40.  

Maison Visentin 
Artisan boulanger pâtissier. 21 bis, Bd 
Général de Gaulle. Tél. 09 53 48 07 24

Nina à la Plage 
Brasserie, 7 Bld des Océanides 

Tél : 02 40 00 91 91

L’Atelier de Vanessa 
Forum des Océanes -Bld des Océanides   
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert tous les jours 

Casino Shop 
Place du Dauphin (près 

de la gare SNCF).  
Tél. 02 40 61 10 34

La Signature du Sunset 
Sur la plage, face au 138 bd des Océanides. 

Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin 
Caviste - «Le Bon Conseil» - 156, ave du 
Général de Gaulle. Tél. 02 40 01 02 93

TrésorsdesRégions.com 
152 avenue Général De Gaulle  

Tél : 02 40 15 00 33 

La Croisette 
31, place Leclerc.     Tél: 02 40 60 73 00.  

Bistrot maritime

Hôtel Astrolabe 
Hôtel Astrolabe (2*),  106, avenue de 

Lattre de Tassigny. Tél: 02 40 60 21 75. A 
200 mètres de la plage. Equipement ADSL.

Christophe Roussel 
Christophe Roussel, artisan, chocolatier, 

pâtissier. 6, allée des Camélias.  
Tél. 02 40 60 65 04

La Régence 
Cadeaux - Articles pour fumeurs. 313, ave 
de Lattre de Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Garage Blanchard  
Station service : 7 jours sur 7 - Mécanique 

toutes marques. 14 ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 60 07 33 

Traiteur - Place du 
marché  

44 ave des Ibis. Tél. 
02 40 60 48 09 
31, ave des Ibis. 

Hôtel Alcyon 
19, avenue des Pétrels. Tél. 02 40 60 19 37 

Grenier à Pain 
303, ave. du Maréchal de Lattre de Tassigny. 

Tél. 02 40 60 28 82.

TrésorsdesRégions.com 
Route de Saillé - Tel : 02 40 15 00 30

Crêperie Le Logis 
1, place de la Psalette - Tel : 02 40 42 96 46

Ciné Presqu’île 
4, avenue Anne de Bretagne.  

Tél. 02 40 00 60 60.

Restaurant Chez Fernand  
2330 route de la Baule à Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Restaurant Hot Wok 
Parc d’Activités de Careil.  

Tél. 02 40 23 58 00

Station Total 
Essence - Gas oil - Lavage Voitures - Shop 
1 boulevard de la République Téléphone 

02 40 61 00 36

La Route du Cacao 
4, place Boston 

Tél: 02 40 53 78 51 
62, rue du Traict (face à la gare SNCF ) 

Tél : 02 40 60 52 71 

Galerie Intermarché

      Boulangerie de l’Aiguillon 
Valérie et Stanislas Levilly. Baguette «La 
Parisse» - Pains Spéciaux – Spécialités 
bretonnes: Armoricain- Far- Kouign 

Amann - Face au grand parking - 
 Tél : 02 40 23 00 10 

Chez François et Rosalie 
Boulangerie Artisanale - Pâtisserie.  

Place Dinan 
 Tél. 02 40 23 02 06.  

Ouverture :  7h-19h30

Océarium du Croisic 
Avenue Saint-Goustan Tél: 02 40 23 02 44 

Au Fournil des Salorges 
57 avenue Henri Becquerel.  

Tél. 02 40 23 18 34 

Le Croisic

Pornichet

Le Pouliguen

GuérandeLa Baule

Batz-sur-Mer

Bouquinerie Café 
Dans la zone de Prad Velin, au cœur des 
marais salants. Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 

choix de livres d’occasions. 

Café de la Tour 
Restaurant - Bar - PMU - 4, place du 

Garnal. Tél. 02 40 23 83 06

La Roche-Mathieu 
Restaurant : 28 r Golf – côte Sauvage - Tél. 
02 40 23 92 12. Fruits de mer- poissons 
viandes - Superbes vue panoramique 
terrasse & salle - Possibilité groupe.

L’Atelier de Valérie 
23, rue du Croisic. Tél. 02 40 23 59 83.

Mesquer - Quimiac

Coccinelle express 
31, rue Hoëdic. Tél. 02 40 70 32 69.

Le Skipper Café 
Place de l’Hôtel (face à la mairie).  

Tél: 02 40 42 54 39. Le Skipper Café est un 
bar situé au bourg de Mesquer. 

La Cabane à huîtres 
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 91 37 83 -  
Huîtres, Poissons, Moules frites, Fruits de 

mer 

Herbignac
Au temps des délices 

Boulangerie – Pâtisserie -  Ouverture de 
7h à 19h30. Fermé le jeudi. Pain au levain, 
pain Saunier, pain des trois rivières...4, rue 

Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Maison Le Dortz  
46 bd de la Brière (à côté de Netto).  

Tél. 02 51 76 90 35

Vog Coiffure 
Centre commercial Leclerc.  

Tél. 02 40 88 91 66

La Turballe
Boulangerie Delestre 

Boulangerie Pâtisserie Delestre : Pain de 
tradition Française issu de farine «Label 
Rouge», «La Bagatelle» Chocolats et 
glaces maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins.  
Tél. 02 40 11 88 30.

Piriac sur Mer
Boulangerie Pâtisserie  

Au Fournil du Port 
9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 77 37. 

Fermé le jeudi – Horaires 7H30-
13H15/15H30-19H00 

Dimanche : 7h30 - 13h15 / 15h-18h

La Madeleine
Votre Marché 

Supérette. Ouverture: 8h-19h30, sauf 
dimanche après-midi.  
Tél. 02 40 61 92 23.

Au Bon Pain Mendulphin 
Boulangerie - 15, rue Duchesse Anne - 

Saint Molf. Tél. 02 40 53 98 08

St Molf

Pontchâteau
Auberge du Calvaire 

Logis, 6, route de la Brière, Le Calvaire. Tél. 
02 40 01 61 65

Boulangerie Le Thiec 
Boulangerie – Pâtisserie, rue de la Poste    . 

Ouverture tous les jours.  
Tél. 02 40 01 71 04.

Asserac

Saint-Lyphard
Maison Princet 
Boulangerie - Pâtisserie 

Rue du Vigonnet (en face de la salle Sainte 
Anne). Tél. 02 40 91 41 02

Orvault

Rennes

Paris

Boulangerie Pâtisserie 
Amandy 

368, route de Vannes, 44700, Orvault.  
Tél. 02 40 16 76 43.

Chez Edgar 
Restaurant – Bistrot – Brasserie – 1 cours 

de la Vilaine – Place de l’Eglise - Cesson 
Sévigné - Tél 02 99 83 11 21 – 

www.chezedgar.fr

Café de Flore 
172, bd Saint Germain, 75006, Paris.  

Tél. 01 45 48 55 26

Au Petit Victor Hugo 
143, avenue Victor Hugo, 75116, Paris.  

Tél. 01 45 53 02 68.  

Intermarché 
Rue de Cornen, 44510 Le Pouliguen 

Téléphone : 02 40 42 10 46 

Hôtel Restaurant  
Le Saint Christophe 

1 avenue des Alcyons.  Tél. 02 40 62 40 00

La Baule+ est disponible dans tous les offices de tourisme de la presqu’île. 
Consultez le journal en ligne sur www.labauleplus.com 

Consultez le journal sur votre Smartphone ou tablette via l’application La Baule Styles

Missillac
Domaine de la Bretesche 

44780 Missillac. Tél. 02 51 76 86 96

Saint André des Eaux
Cocci Market 

2, place de la Mairie. Tél. 02 40 0129 17

Boulangerie Le Dortz 
10, rue des Parcs Neufs.  

Tél. 02 40 61 93 13

Crêperie Au vent d’Ouest 
126, ave de Mazy. Tél. 09 83 03 70 25

Adonis Fleurs 
14, avenue Gustave Flaubert.  

Tél. 02 40 90 33 56.

Hôtel les Pléiades 
28 bd René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

Spar Pornichet 
16 boulevard de La République.  

Tél. 02 40 61 01 96

Adonis 
Résidence de tourisme***,  53 Avenue du 

Maréchal Franchet d'Esperey. Tél. 
02.40.11.72.72

Beer & Caps 
3, allée des Houx. Tél 02 40 23 06 94. 

Yummy 
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du Général 
de Gaulle.

Le Lotus d’Or 
Restaurant asiatique. 1 ave Pierre 1er 

de Serbie. Près de la gare. 
 Tél. 02 40 24 14 92.

Maison Pavie 
Restaurant Lounge Bar - Quartier du 

Royal - 20 bis, avenue Pavie. 
 Tél. 02 40 88 07 13.

La Vie Claire 
Magasin d’alimentation bio. 18 rue de 

Cornen. Tél. 02 51 75 54 08

Place des Océanides

Fleurs de Toscane 
40 ave. Henri Bertho 
Tél. 02 40 60 37 95

SPAR 
32 avenue Lajarrige.  
Tel : 02 40 60 79  39 

Intermarché Super 
Route de La Baule  - Tel : 02 40 60 13 10

Boucherie - Charcuterie 
9 rue Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Domaine de Port aux Rocs 
44 avenue de Port Vial. 
Tél. 02 40 11 44 44

LB Mer 
Restaurant - Crêperie - Bar 
11 boulevard René Dubois.  

Tél.  02 40 23 80 61

Brasserie La Villa 
Une invitation au voyage. 18 avenue du 
Général de Gaulle - Place du Maréchal 

Leclerc 
Tél. 02 40 23 06 00

Rêve Immobilier 
Agence immobilière  

35, Rue de la Duchesse Anne 
Tél:  02 40 61 67 21

Golf Saint-André-des-Eaux 
Route de Saint-Denac - 2 parcours 18 
trous - 1 parcours 9 trous - 1 practice - 

Club House Restaurant.  
Tél. 02 40 60 46 18

La Baule+ est 
disponible dans la gare 

SNCF

La Baule+ est 
disponible dans la gare 

SNCF

Le Fournil de la baie 
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie 
199, avenue de Lattre de Tassigny 

Tél. 02 40 60 27 28

Vincent et Vincent 
Salon de coiffure - Bioesthétique 

Esplanade François André.  
Tél. 02 40 60 86 09

West Restaurant 
5 ave. du Gukf Stream  
Tél. 02 51 10 81 43

La Baule + est édité par la  
SARL La Baule Plus 

1 bis, allée du Parc de  
Mesemena, 44500, La Baule.  
Téléphone : 02 40 60 77 41   

Courriel :  
redaction@labauleplus.fr 
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« Celui qui arrête de faire de la 
publicité afin d'économiser de 
l'argent, peut tout aussi bien 

arrêter sa montre afin de gagner 
du temps. » Henry Ford. 
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l’atelier de la cuisine ouest
Concepteur et décorateur de votre intérieur

cuisines . Salles de bains . Dressings

GUÉRANDE
Parc de Villejames - 13, rue de Bréhany

(derrière Casaligne) - 02 40 24 60 00 
www.ateliercuisineouest.fr
contact@ateliercuisineouest.fr

Nous vous avions pré-
senté, dans le nu-
méro d’août, cette 

nouvelle adresse bauloise 
qu’est le Café des Écailles, 
lancé par Marc Dufossé et 
Florence Pietrera. Deux mois 
plus tard, leur pari est large-
ment gagné et le succès est 
au rendez-vous puisque les fi-
dèles sont de plus en plus 
nombreux. L’établissement 
est spécialisé dans les pois-
sons et les fruits de mer : 
«Nous travaillons avec les 
huîtres de Mesquer, les 
huîtres de l’Île aux Moines de 
Nathalie Chalm, les huîtres 
Gillardeau... Nous avons 
également un banc de fruits 
de mer avec un écailleur qui 
prépare directement les pla-
teaux devant les clients et 
nous sommes aussi spéciali-
sés dans les poissons frais ». 
Le choix est très diversifié, 
avec de nombreux fruits de 

mer, une belle sélection de 
poissons, ainsi que des spé-
cialités à partager à deux 
comme la fameuse bouilla-
baisse et, pour les amateurs 
de viande, la côte de bœuf. 
Un menu déjeuner est pro-
posé tous les jours de la se-
maine à 16 euros (entrée-plat 
ou plat-dessert) ou à 23 euros 
(entrée-plat-dessert). Le Café 
des écailles présente égale-
ment une carte de galettes 
que l’on peut déguster sans 
interruption de 10 heures à 
23 heures. Le restaurant pro-
pose par ailleurs ses plateaux 
de fruits de mer à emporter, 
qu’il suffit de commander 
quelques heures avant. 
 
Le Café des écailles, 35 
boulevard de l’Océan à 
La Baule.  
Tél. 02 40 60 14 75. Ou-
verture de 10h à 23h. 
Fermeture le lundi. 

 

Soupe de Poissons 
 
Ingrédients et recette 
pour 10 personnes. 
Étrilles ou crabes verts : 10 
pièces 
Rougets grondins : 1 kg 
Dorades grises : 1 kg 
Huile d’olive : 25 cl 
Pastis : 20 cl 
Tomate concassée : 500 gr 
Tomate concentrée : 2 cuil-
lères à soupe 
Anis étoilé : 4 
Paprika : 20 gr 
Piment doux : 20 gr 
Poivre noir en grains, clou de 
girofle. 
 
Garniture aromatique : 
Carottes : 2 
Oignon gros : 1 
Fenouil : 1/2 
Céleri branche : 2 branches 
Ail : 1 tête 
Poireau : 1 

Cuisine ➤ La recette du mois

Marc Dufossé, chef du Café 
des Écailles, présente sa 
recette de la Soupe de 
Poissons 

Thym frais : 1 bouquet 
 
Progression de la recette: 
Faire revenir les étrilles avec 
l’huile d’olive, les écraser à 
l’aide d’un pilon. 
Ajouter les poissons vidés, cou-
pés en morceaux avec les foies. 
Flamber le tout au pastis. 
Ajouter la garniture aroma-
tique, la tomate concentrée, 
la tomate concassée, les 
épices. 
Laisser mijoter à feu très 
doux durant 2 heures, 
Passer le tout au moulin à lé-
gumes, puis au chinois. 
Porter à ébullition, laisser ré-
duire jusqu’à ce que le goût 
vous plaise, saler légèrement. 
Servir très chaud avec de 
beaux croûtons, rouille et em-
mental râpé.




